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LIMINAIRE 
-----~-----------

Noue pr.sentons ce Supplement avec une nette sensa­
tion d'offrir aux membres des Oommunautee de Vie Chretien­
ne et a tous ROS lecteurs un precieux service. 

Comme l'indique le Supplement, il s'agit de faire un 
nouveau pas sur le chemin marque par l'orientation des CVX 
depuis 1973 et, en fait, depuis 1967 : un engage~ent a vi­
vre la dimension Bociale de la foi chretienne que nous 
professons. Rappelons que PROGRESSIO a reflechi et stimule 
cette orientation. Non seulement par un eventail asaez la£ 
ge d'articles, dans la revue elle-meme, maia en particu­
lier dans deux de sea Supplements anterieura :. La libera­
tion de tous lea hommes: notre objecti! commun (de la Cos­
ta, 1973) et .Sur le chemin de.s' beatitudes: un style de vie 
pour aujourd'hui (Esquivel, 1975). 

Oe Supplement, qui paralt apros la puissante experi.~ 
ee que ~ut l'assemblee de Manille ' 76 et Bon them. de soli ­
clari te avec les pauvres dans leur" lutte pour la justice, 
est un appel k mettre en oeuvre, k ":Lncarner les valeurs 
evangeliques" dans notre vie de tous les jours. L'idee de 
ee Supplement a surgi d'une reunion du "~omite Permanent 
de la Dynamique des Exercices Spirituels" de la Federation 
mondiale, alors que see membres cherchaient comment nous 
aider k integrer la spiritualite ignatienne dans notre vie. 
Son approche est pratique, concre~e. On y suggere Un pro­
cessus qui noue conduit d I abord 11. conna! tre nos valeur.s et 
attitudes reellee dans des domaines de notre vie, tels que. 
le travail, le revenu,le logement,l'alimentation, les rel~ 
tions; decouvrir enBuite comment elles coincident avec les 
valeurs de notre entourage, puis de l'Evangile; enfin avec 
1a grAce du Seigneur et avec les moyens que les CVX nous 
offrent, faire le pas necessaire 11. la conversion de notre 
mentalite et de notre coeur, afin que notre vie sociale de 
tous les jours soit reellement chretienne. 

Tout en s'appuyant sur une theorie solide, il s'agit 
ici essentiellement du "c01ll1llent faire". Dans oe sens, il 
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pourrait se oomparer a deux de nos Supplements anterieurs, 
Libre pour servir, sur Ie oomment faire un usage effectif 
des Exercioes spirituels, et Ie Disoernement d'une deoi­
sion communautaire, sur la pratique du disoernement en com 
munaute. Nous esperons que ce present Supplement apporteri 
sa contribution aux serieux efforts que no us tentons pour 
"incarner les valeurs evangeliques". 

L'auteur, Ie Pere Larry Stinn, est un jesuite de la, 
province de Detroit. Sa these en ~heologie, soutenue a Pa­
ris, portait sur les Exercices spirituels dans leur rela­
tion a la promotion de la justice. II a ete assistant eo­
clesiastique des CVX, aussi bien en Franoe qu'aux Etats­
Unis, de meme que membre d'equipes d'animation de Cours de 
formation nationaux, oontinentaux et internationaux, en 
Angleterre, aux Etats-Unis, aux Philippines. II est C01 3i­
dere comme un aocompagnateur experimente des Exercioes spi 
rituels et est membre du Comite Permanent de la Dynamique 
des Exeroioes spirituels, mentionne plus haute II a parti­
oipe a la session europeenne des 0VX sur la liberation 
(Toulouse 1974) et a donne l'une des conferences principa­
les, sur "la mission de l'Eglise dans Ie monde d'aujourd' 
hui" a l'AssembUe generale de Baguio. Aotuellement Assis­
tant eooUsiastique cn de sa region aux U.S.A., il est 
egalement membre de la Commission de formgtion CVX ameri­
caine. 

* * 
* 
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INTRODUCTION 

Les assemblees generales de la Federation Mondiale 
des Communautes de Vie Chretienne (CVX), qui ont eu lieu 
en 1973 a Augsbourg et 11ete dernier a B&guio ont partage 
une vision commune: la vision des CVXcomme un reseau mon­
.dial de communautes au service de la liberationtotale de 
tous les hommes et de toutes lesfe~~es, et avant tout des 
pauvres et des opprimes. Les themes de ces deux assemblees 
refletent cette mission : "Les CVX : communatite au service 
de la liberation de i;ous les hommes" (Augsbourg) et "Pau­
vres avec Ie Christ pour un meilleur service" (Baguio). 
Fort et clair en fut l'echo, tant dans les orientations et 
recOmmandations pratiques . elaborees par les delegues des 
assembleesque par la maniere dont elles ont ete et conti­

- nuent !l. etre transposees en action par les responsables 
nouvellement elus et par le conseil executif de la Federa­
tion mondiale. 

5i la vision fut essentiellement la meme, Baguio l'a 
rendue plus centrale. A Augsbourg, la liberation totale 
qui est la vocation des CVX fut consideree comme impli­
quant l'unit~ de la liberation interieure du pecM ainsi 
que sa resonnance en attitudes diverses (crainte, apathie, 
choix culturels, ••• ) et de la liberation exterieure !l. l'e­
gard des formes et des structures sociales. Baguio, l'ete 
demier, a presupposeoette perspective, mais en essa:yant 
de la concretiser. Ce n'est pas dans l'abstrait que fut 
explore le theme "Pauvres avec le Christ pour un meilleur 
service", mais en tant que le Christ est pauvre dans le 
monde d'aujourd'hui, dans les pauvres et les opprimes 
reels. Dans les.trois cours et dans l'assemblee generale 
emergea l'insistance pour le contact effectif avec les pau 
vres et pour leur connaissance, car ce sont ewe qui souf': 
frent le plus des oppressions de toutes sortes. 5i quel­
ques-una sont appeles a vivre et a travailler au milieu 
d'eux, nous tous le sommes a une existence de service, en­
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solidarite avec ceux qui dans leur chair portent Ie besoin 
de tout homme et de toute femme d'~tre liberes par la misf 
ricorde de Dieu dans Ie Christ. Une grande partie de la ri 
chesse spirituelle de l'assemblee vint de_ia presence dIU; 
nombre important de delegues appartenant aussi bien ~ des 
pays pauvres quIa des pays riches, mais qui vivent dej~ 
cette solidarite, soit directement au milieu des pauvres, 
soit en solidarite avec eux, evidente pour tous. 

Un bon exemple de cette evolution vers Ie concret fut 
le cours de formation II sur la mission, cours qui se tint 
a Manille et ~ Baguio avant l'assemblee generale. II fut 
le fruit de ce qui, depuis Augsbourg, avait ete appris sur 
la liberation, notamment par les commissions de la Pedera­
tion mondiale sur ce sujet et sur celui de la formation,et 
qui d'ailleurs l'avait ete aussi par differentes experien­
ces dans certaines Federationsnat1onales. Ce cours com­
pr1t trois jours d'insertion parmi les pauvres et les op­
primes de Manille: ouvriers aux salaires ridiculement bas, 
squatters ne disposant que d'une cabane construite de 
le.ul:'s mains et sous la menace constante d 'un "relogement" 
de la part du gouvernement sous Ie pretexte d'"embellir" 
Manille. Outre cette experience vecue de pauvres et d'op­
primes, les 48 participants reflechirent sur la situation 
plus generale des Philippines, en confrontant la situation 
socio-politique de leurs pays respectifs avec ce qu'ils 
avaient appris; puis ils firent une retraite, marquee pour 
beaucoup par un nouvel appel de Dieu ~ un service concreto 

Davantage centree par cette experience, ainsi que par 
l'assemblee et les autres cours, la vision d'une communau­
te mondiale nous appelle ~ une liberation qui doit devenir 
totale, par la connaissance concrete des zones blessees de 
l'humanite et par une reponse sincere, eclairee par ces 
blessures, ~ l'appel que Dieu nous fait ~ tous, hommes et 
femmes, de vivre, ~ notre maniere san, doute, en solidari­
te reelle avec les pauvres et les opprimes. Pour etre a1n­
siliberes, en tant que personnes et en tant que communau­
tes, et pour 3tre une force de liberation des autres, 11 
nous faut une exp~rience at une connaissance concretes de 
ceux qui souffrent par l'effet des conditions naturelles 
ou par la volonte d'autrui. 

Ce Suppl~ment voudrait offrir quelques mOlens prati­
gues,aux membres et aux' groupes des CVX desireux de comme~ 
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cer ou de continuer k slengager sur Ie sentier de 1a libe­
ration" indique par 1 1 experience d'Augsbourg et de Baguio. 
"Pratiques", ils Ie sont car i1s sont centres sur les atti 
tudes et 1es activites dans 1es domaines concrets de 1& 
vie, tel1es que 1e travail, Ie revenu, etc., qui pour cha­
cun determinent les modeles de 1laction. Je les appelle 
"aides" (ou moy-ens), car des voies vous sont propo'sees qui' 
vous permettent: 

1. de prendre conscience de 1a dependance de vos at­
titudes par rapport k la culture ambiante et en desaccord 
avec 1es valeurs evangeliques; 

2. de vous demander s'il nly- a pas en vous une atti­
tude-cle qui ne s'accorde pas avec l'Evangile oh Dieu vous 
appelle k la conversion; 

3. en reponse k cet appel de Dieu, d'incarner cette 
conversion dans les situations de vie ob l'attitude ou la 
valeur font prob1eme. 

11 ne s'agit pas en cela de recettes pour vivre con­
cretement 1a liberation. Ce serait reduire k une technique 
le profond my-stere du bien et du mal, de la liberte et de 
la servitude, qui s'identifie avec notre coexistence avec 
autrui dans la·societe et le monde actuels. 11 s'agit plu­
tat de moyens pratiques, sus~eptibles de vous aider vous­
mames et d'aiden votre groupe k decouvrir, certes k tAtons 
la forme sous'laquel1e Dieu vOus appelle k incarner sa li­
beration de maniere universelle, mais specialement k l'e­
gard des pauvres et des oppr1mes. 

* * 
* 
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I - LA LIBERATION CONCRETE 

Avant de commencer, i1 n'est pas inutile, en arriere­
plan, d' examiner la mani€~re dont la liberation, ,et avec 
elle les moyens proposes, se r~ferent a. l'Evangile, aux 
~xercices et a. la mission pr~sente de l'Eglise. 

Une reflexion recente de Paul VI sur la mission de 
l'Eglise peut d'abord nous aider. Dans son Exhortation 
apostolique du 8 decembre 1974 sur l'Evangelisation dans 
Ie monde modeme, il insiste sur l'importance du temoigna­
ge de vie des croyants: 

"Voici un chretien ou groupe de chretiens qui, 
au sein de la communaute humaine dans-laquelle 
ils vivent manifestent leur capacite de c~mpr~­
hension et d'accueil, leur communion de vie et 
de destin avec les autres, leur solidarite dans 
les efforts de tous pour tout ce qui est noble 
et bon. Voici que, en outre, ils rayonnent,d'une 
fagon toute simple et spontanee, leur foi en des 
valeurs qui sont au-dela. des valeurs courantes, 
et leur esperance en quelque chose qu'on ne voit 
pas, dont on n'oserait pas rever. Par ce temoi­
gnage sans paroles, ces ch~~tiens font monter, 
dans Ie coeur de ceux qui lesvoit vivre, des 
questions irresistibles:Pourquoisont-ils_ainsi? 
Pourquoi vivent-ils de la sorte? Qu'est-ce, ou 
qui est-ce, qui les inspire? Pourquoi sont-ils 
au milieu de nous? Un tel temoignage est deja. 
proclamation silencieuse mais tres forte et effi 
cace de la Bonne Nouvelle" (n. 21). -

Cegroupe de chretiens ne se contente pas de tsmoi­
gner des valeurs evangeliques au milieu m8me de la vie qu' 
ils partagent avec ceme de leur communaute ambiante et 
sans s~paration avec elle. La Bonne Nouvelle de Jesus 
Christ est proclamee d'abord et surtout par la m&liere 
dont ils participent aux luttes et aux evenements de la 
vie commune k tous, croyants et incroyants. 
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De quelle nature est cette vie? Elle est celIe de 
tous les jours : famille, education, alimentation, loge­
ment, profession, voisins, paroisse, cite, delinquance, 
corruption, .droits de l'homme, inflation, etc. Temoigner 
dans la vie signifie temoigner de la Bonne Nouvelle de la 
mort et de la resurrection du Christ par l'action, la ma­
niere de vivre, la foi, dan~ des situations concretes, en 
vivant ~ fond des valeurs nGn reductibles k ce qu'enseigne 
famille et culture. 

La chose est dejk une proclamation de l'Bvangile dans 
l'action : vivre oe que nous sommes, dans Ces situations. 
Et le message chretien passe par la mediation de notre pa£ 
ticipation aux luttes et aux formes de vie des autres hom­
mes et femmes. 

Cependant un moment arrive ob l'evangelisati6n doit 
s~exprimer: en paroles d'abord, puis par l'insertion dans 
la .communaute chretienne et la participation k sa vie d'a­
doration et de mission. Cette parole et cette vie liturgi­
que, associees au temoignage de Vie, sont un message, une 
maniere d'incarner le message de Jesus, mais desormais 

. sous forme explicite. Meme ici cependant, il n'existe pas 
de separation entre parole et vie concrete. Bt cela, car, 
comme Paul VIle dit plus loin, le contenu de notre mess~ 
ge n'implique pas seulement l'amour du Pere, apportant Ie 
salut pas Jesus et donnant l'esperance par l'Esprit; Ie 
message concerne aussi la vie dans le monde avec tout ce 
qu'elle comporte de cOicret. Entre l'Evangile et la vie, 
il y a interdependance, et ils demandent ~ etre unifies 
par la puissance de Dieu : 

"1l:ais l' evangelisation ne serait pas complete si 
elle ne tenait pas compte des rapports concrets 
et permanents qui existent entre l'Evangile et 
la vie, personnelle et sociale,de l'homme. C'est 
pourquoi l'evangelisation comporte un message ex 
plicite, adapte aux diverses situations,constam= 
ment actualise, sur les droits et les devoirs de 
toute personne humaine,sur la vie familiale sans 
laquelle l'epanouissement personnel n'est gUAre 
possible, sur la vie en commun dans la societe, 
sur la vie interna~ionale, la paix, la justice, 
ite d,eveloppementj un message particulierement vi 
gouret~ de nos jours sur la liberation" (ib.,n7 
29) • 
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Paul VI insiste sur l'exigence actuelle d'annoncer l' 
Evangile. Mais, ai nous nous tournons vers la personne de 
Jesus et sur ce que l'Evangile en rappelle, nous trouvona 
Ie m@me aspect concreto Jesus a incarne l'~aour et Ie sa­
lut de Dieu dans tous ses actes et dans toutes ses paroles 
et i1 l'a fait de maniere totale, sur un mode qui toucha.it 
les attitudes des gens, leur maniere de vivre et les mode­
les de leur action; qui touchait m@me leur corpa. Cette 
perspective dramatique fait comprendre dans ea profondeur 
la ;p~le de Jesus: "Ta foi t'a sauve". Jesv.s gueriesait 
ceux qu-!atteigna.it Ie mal physique et psychique, comme un 
element de liberation des fvrces sataniques. Ce qui se pa~ 
sait dans Ie coeur des gens se refletait dans la,guerison 
des yeux, des membres, des desordres mentaux. Pour manife~ 
ter qu'il avait Ie pouvoir de pardonner les pach~s du par~ 
lytique, Jesus lui donna la force de se lever et d'empor­
ter Ie grabat qui avait ete sa prison (Mc 2, 5-12). Prenez 
encore Zachee qui, en collectant des impots pour les Ro­
mains s'etait fait une fortune par des methodes discuta­
bles. II n'a pas plus tot fait la rencontre de Jesus et ri 
pondu k son invitation d'amitie qu'un changement s'empare 
de lui: "Seigneur, desormais, je donne aux pauvres mes re­
venue. 3i j'ai fait tort k quelqu'un pour la moindre somme 
je lui rends.quatre fois plus" (Luc 19, 8). Jesus declare 
alors que Ie salut est, aujourd'hui dejh, venu k Zachee, 
libere k la fois de la passion de l'argent dans son coeur 
et de l'injustice, qui dans l'ordre materiel caracterisait 
sa relation avec autrui. 

Par l'.ffet de leur foi en Jesus, ces homme&-lk at 
bien i'autres, comme Ie raconte l'Evangile, furent sauves, 
goeris, liberes. Ici et lk at k tout momeat, il libera las 
gens de leurs infi:rm.ites physiques ou des injustices qui 
les aocablaien1:, et leur permit de faire l'experience de 
la liberte et de l'acc~s h la plenitude du Royaurne de Dieu 
11 gaerit les aveugles et les boiteux, ohasse les esprits 
mauvais et ressuscite les morts. II se moque des tabous 
qui houffaient les eXistenoes, en touchant les lepreux in 
touchables, en admettant k sa table las prostituees at les 
pecheurs, en ignorant les lois quand ellesetaient deve­
nues un absurde fardeau at en attaquant les chets reIi ­
gieux et politiques quand, pour preserver leur pou~oir et 
leurs privileges, ilsmeprisaient les personnes. 

Bien qu'on puisse insister Bur un aspect ou sur un au 
tre, il est impossible de limiter ies actions de Jesus k 
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la seule liberation du peche interieur. Car les consequen­
ces du mal et du peche ne sont jamais exclues:maladies du 
corps ou de l'esprit, perversion morale des relations so­
ciales, ignorance et perversion de la verite, modeles d'~ 
tion personnels et sociaux marques par l'alienation et It 
egoisme. La liberation est totale: la personna toute entia 
re dans ses relations k Dieu, k autrui, au monde ~teriel: 
Une conversion qui h'atteindrait pas les formesexterieu­
res de la pensee et de ltaction, - valeurs cultUrelles, m£ 
deles de relations k autrui, usage des biensmatel\iiels, 
structures sociales -, ne serait pas una conversion totale 
ne serait pas tout ensemble la guerison totale du peche et 
des effets du mal, inauguree par Jesus comme le Royaume de 
Dieu, Royauma de justice, de paix et d'amour parmi les ho~ 
meso 

Par cette action vraiment totale, Jesus atteignait 
les conditions concretss de vie sans toutefois les trans­
former immediatement: c'est ainsi qu'en un sens l'existen­
ce des pauvres devenait supportable, car Jesus leur don­
naitl'assurance qu'ils etaient aimes de Dieu et qutil e­
tait solidaira de leur condition~ Dans les Beatitudes, les 
pauvres sont ceux qui sont prives de ee qui est necessaire 
k la vie et qui aont incapables de l'acquerir. Par le fait 
qu'ils en sont depourvus, ils le sont aussi de leur digni­
te de personnes humaines, crees k l'i~e de Dieu : victi­
mes sans defense, ils sont surtout opprimes par leurs con­
ditions de Vie, mais parfois par des gens qui les maintie~ 
nent dans ces conditions. "Bienheureux, vous, les pauvr~s" 
leur dit Jesus, "le Royaume de Dieu est k vous" (LuC 6,21) 
Et en prophetisant que, si l'oppression de leur pauvrete 
est une situation destinee k 3tre abolie, ils sont cepen­
df.A.nt "bienheureux" tela qu'ils sont ici et maintenant•. Ct 
I~st precisement parce qu' ils sont dans le besoin et inca­
pables de se defendre eux-memes, qu'ils sont l'objet d~un 
amour privilegie de Dieu et que les premieres places leur 
sont attribuees (dans son Royaume. Jesus las assure de la 
Bonne Nouvelle pdUr eux et leur existence concrete : c'est 
des maintenant que leur dignite est reconnue, en vertu de 
l'Amour sauveur de Dieu, et ils seront un jour liberea 
completement. Comme Ie di t Ie Pere Arrupe, ·1a croix mon­
tre que, ai lea pauvres sont victimes de l'injustice, "Ie 
Christ a fait cause co~~une 'avec eux et que c'est en Lui 
( ••• ) qu'ils trouveront liberation, juatice et paix"(T.J.) 
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Une tension se manifeste ici: si le Christ a dej~ 
.inaugure le Royaume de Dieu, il n'est pas encore pleine­
'meht realise. Etendre et completer ce Roya~~e est la mis­
sion ~ laquelle nous sommes appeles ~ participer, - ici et 
maintenant dans le monde et dans la vie de l'humanite. "La 
mort et la resurrection du Christ" ecrit Juan Alfaro, "a 
etabli une fraternite universelle qui doit etre realisee 
en ce monde comme une anticipation de la vie immortelle du 
Christ Glorifie, ~ laquelle nous aurons part" (C.J.). La 
puissance de l'Esprit Saint, qui nous a ete donnee par Ie 
Christ ressuscite, nous rend capables de travailler avec 
amour et oubli de nous-memes a la construction de cette 
fraternite. La celebre scene du Jugement, decrite en Mat­
thieu 25, 31-46 (" ... J' avais faim et vous m' avez donne a 
manger••• ") constitue Ie critare de la reponse a donner 
aux besoins de ceux qui sont en marge de la societe : 

"Le fait d'etre admis au Royaume ou d'en etre 
exclu, proclam~ par Jesus, depend de l'attitude 
de l,homme envers les pauvres et les opprimes, 
envers ceux qu.'Isaie 58, 1-2 designe cOll1.'ne les 
victimes de l'injustice humaine et en faveur 
desquels Dieu veut realiser sa justice. Ce qui 
est extraordinairement frappant et nouveau ic1 
est. que, de ces gens meprises et marginalises, 
Jesus fait ses propres frer~s. II s'identifie 
avec les pa~vres et avec ceux qui sont prives 
de tout pouvoir, avec les affames et les mise­
rabIes. Tout homme qui appartient a cette con­
dition est Ie frere du Christ, et c'est pourquoi 
ce qui est fait pour eux est fait pour le Christ 
lui-meme. Quiconque vient effectivement a l'aide 
de oes freres de Jesus appartient a son Royaume; 
qu1conque les abandonne a leur misere s'exclut 
de ce Royaume." (C.J.). 

Revenons un instant aux reflexions de Paul VI sur lie 
vangelisation dans Ie monde d'aujourd'huL S'il insiste 
sur l'importance de certains domaines de l'existence con­
crete, - vie fami11ale, vie soc1ale, paix, justice et ·spe­
cialement liberation, c'est parce qu'ils manifestent au­
jourd'hui fortement les effets concrets du mal. 51 Jesus 
a redonne vieaux membres paralyses, transforme 1 'usage 
oppress1f de la richesse et du pouvo1r, renverse les exi­
gences des traditions sans valeur, nous avons besoin d'8­
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~tre liberes des formes par lesquelles aujourd 'hui Ie mal 
.asservit nos existences. Comme Ie Synode des &veques de 
1911 l'a exprime, on prend mieux conscience que Ie point 
essEmtiel est Ie fait "des injustices profondes qUi tis­
sent dans Ie monde entier un reseau dB domination, d'op­
pression et d'exploitation, qui etouffe la liberte et qui 
ecarte la plus grande part de l'hu~anite de l'avenement at 
de la jouissance d 'un monde plus juste et plus fratemlel" 
(S.). Dans un tei monde, Ie salut est impossible en de­
hors de la liberation tout a la fois des opprimes et des 
oppresseurs. Et, concluent les ~veques, pour vivre et pour 
annoncer l'Evangile aujourd'hui, il nous faut participer 
par l'action au combat pour la justice. Aujourd'hui, la 
mission de l'Eglise pour la.redemption de tous les hommes 
'implique leur "liberation de toute situation oppressive" 
(S. ). 

En tant que, dlms les cn, nous et nos communautes 
so~~es une petite partie de l'Eglise et que nous partici­
pons a sa mission, nous avons Ie bonheur d'avoir une char­
te d'identitedans les Principes generaux, ainsi qu'une 
spiritualite decoulant des Exercicesspirituels de saint 
Ignace : toutes deux s'enracinent dans une perspective de 
liberation totale. 

Les Principes generaux furent composes vers 1965, au 
moment mame OU paraissaient les documents sur la justice, 
emanes de Paul VI et des Peres du Concile. Evident. leur 
impact sur la charte qui nous definit, constitua Ie fonde­
ment solide d'une orientation ulterieure dans Ie Bene de 
la liberation. Nous constituons des groupes qui s'effor­
cent de repondre "a l'appel du Christ, au milieu du monde 
dans lequel nous vivons" (par.3), de travailler incessam­
ment "a chercher les reponses aux beso.ins de notre temps" 
(par.2). Nos groupes sont faits en particulier pour oeux 
"qui -son"!; occupes dans les tliches temporelles·'(par.2). La 
participation a la mission du Christ est une partie.essen~ 
tielle de notre style de vie 

Notre vie trouve son inspiration permanente 
dans l'Evangile du Christ pauvre et humilie, 
de maniere a nous faire tDavailler, dans un 
esprit de service, pour l'etablissement de la 
justi~e et de la paix entre les hommes. NottS 
avons conscience que dans nos Communautes de 
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Vie Chretienne, nous devon$ noue co~sacrer par 
pr~orite au renouvellement eta la sanctifica­
tion'de l'ordre temporel. Pour c~la, nous noue 
aidons les une les autres a donner un eens 
apostoliques aux realites meme les plus ordi­
naires de la vie quotidienne, notamment par un 
discernement commun, des echanges et des pri­
ses de decision en groupe. Le groupe nous ai­
de k discerner Ie plus urgent et Ie plus uni­
versel. II nous pousse 'ainsi k travailler k 
la reforme des structures de la societe, en 
participant k l·effort de liberation des hom­
mes qui sont victimes de'toutes especes de dis 
crimination et en noue efforQant d'abord de 
supprimer lee differences entre riches et pau­
vres k l' interieur de 1 'Eglise" (par. 7). 

Quant aux Exercices Spirituels, 1ls sont consideres 
comme "la caracteristique memede notre spiritualite" (par. 
4). Quiconqueles fait experimente de maniere intense et 
concrete Ie progres vers la liberation totale, dont on a 
parle plus haute Apres avoir prie pour conna!,tre see fail­
tes et pour e'en repentir, Ie retraitant e'efforced'ob­
tenir la guerieon profonde de sa pensee, de son affectivi­
te et de ses' principes d'interaction dans Ie monde qui l' 
entoure. En un mot, il cherche une liberation totale, ca­
pable de penetrer toutes les dimensions de sa vie. Saint 
Ignace lui fait demander u.rie triple grace en agissant ain­
ei : 

"D'abord que je sente une eonnaissance inte­
rieure de mes peches et que' je les aie en hor.. 
reur; puis que jesente ledesordre de mon ac­
tivite, afin que, l'ayant en horreur, je me re:­
forme et que je m'ordonne; enfin la connaissan­
ce du monde, en tant qu'il s'oppose au Christ 
afin qu'il l'ecarte demoi." (Ex. 63). 

Ce processus de conversion progressi,ve comporte des 
etapes, atin qu'll prenne possession de toute la personne. 
L'action liberatrice de la premiere semaine. permet au 
coeur de se degager du monde, - de sorte qu'en moi tout 
puisse etre libere. 

Dans les semaines suivantes, une fois Ie retraitant 
libere, 11 (elle) cherche a savoir la maniere d'entrer 
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dans la voie du plus grand service. La question est pour 
lui de discerner comment il peut participer k 1& libera­
tion du monde, effectuee par Ie Christ, Au cours de nom­
breuses journees, il demande la grice, non seulement de 
connattre et d" aimer Ie Christ, non seulement d' 3tre libra. 
interieurement et capable de repondre k tout app.el, mais 
d'etre choisi personnellement pour un service analogue k 
celui de son Seigneur crucifie, done un service .marque par 
la pauvrete et l'humiliation. A ce niveau de profondeur, 
cette etape elst celIe qui Ie moule dans I' espri t de la q'll;! 
trieme Beatitude, - "Heureux serez-vous quand les hommes 
vous hairont'( ••• ) k oause du Fils de l'homme" (Luo 6, 22) 
- et qui lui permet de savoir oomment Ie Seigneur l'appel­
Ie k vivre ce1a. La mission qui nous est donnee est celIe 
de vivre effectivement ce que nous sommes : des personnes 
et des communautes liberees par Ie Christ et rendues capa­
bles par l'Esprit d'aimer et de servir avec Lui et en Lui. 

En faisant voyage aujourd'hui avec Ie peuple de Dieu 
qu'est l'Eglise, en nous tournant aveo lui vers l'Evangtle 
de Jesus Christ afin d'y trouver lumiere et courage dans 
1a reponse aux signes de notre epoque, en progressant sui­
vant notre charisme particulier et selon notre vocation de 
Communautes de Vie Chretienne, Un point devient clair: 
'Nous sommes appeles k creer une voie de liberation totale 
qui nous lance avec audaue vers Ie contact des pauvres et 
des opprimes en qui souffre Ie Christ, et vers la solida­
rite avec eux. Si nous pers6verons sur cette route, comme 
Ie Pere de la Costa l'a rappe1e aux delegues de Baguio, e1 
Ie deviendra stroiteet creusee d'ornieres. elle se retrfl­
cira en sentier tortueux, elle pourra meme disparaitre au 
point de nous forcer k nous tailler un chemin dans Ie de­
sert.Ce temps de notre vie demandera foi et courage - mais 
Ie Seigneur est k nos cates! -, car il faudra faire des 
choix, des choix qui vont etre decisifs. Puisse ce que je 
vais dire maintenant aider k decouvrir ceux qui comptent! 

* * 

* 
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II - SAVOIR DECOUVRIR NOS VALEURS 

Le but de cette nouvelle partie est de ¥ous aider a 
prendre conscience de vos attit~des a l'egard des choses 
de lavie quotidienne, impliquees dans la liberation;" des 
attitudes aussi de ceux qui vous entourent et avec les­
quels vous vivez et travaillez; enfin de decouvrir la rel~ 
tion entre vos propres valeurs et celles de la culture am­
biante, la mesure ou elles coincident et puelles diffe­
rent. 

Cherchons donc comment prendre conscience des attitu­
des operatives dans la vie de chacun et qui ont une influ­
ence sur celles d'autrui. II nous arrivera de nous deman­
der s'il existe des domaines ou Ie Seigneur nous appelle a 
Une conversion, a un changement de notre maniere de consi­
derer les choses ou d'en.user. Mais pour l'instant, il ne 
s'agit pas de porter des jugements et de decider ce qui 
pourrait ou devrait ~tre, mais simplement de prendre con­
science de ce qui est. 

Une attitude a l'egard de tel ou tel aspect de la vie 
une profession par exemple, signifie la maniere dont con­
cretement je tends a l'envisager. Elle est la combinaison 
de pensees et de sentiments q'Ji, en differentes situations 
se traduisent en actes. Nous avons tous des types de repon 
se aux personnes et aux chose~,qui sont operatifs et qUi 
inspirent notre maniere dtagir dans des situations concre­
tes. 

Nous allons etudier tour a tour cinq domaines de la 
vie quotidienne : travail, revenu, logement, alimentation, 
relations socieles. Personnes at choses sont un element 
important de l\activite humaine. Elles eonstituent les rea 
lites concretes, organisees en structures sociales, en po:;:;: 
voir politique et en institutions economiques. Elles sont 
les points au ces structures atteignent et modelent les 
existences des individus (hommes et femmes), des familIes, 
et des groltpes,. et ou inversement ceux-ci y participent et 
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y contribuent. En attendant de revenir ~ ce niveau struc­
turel, je voudrais orienter l'attention sur vos attitudes 
personnelles ~ l'egard de ces cinq domaines, en relation 
avec ceux de la culture ambiante. La prise de conscience' 
de la maniere dont vous-memeainsi que le monde qui vous 
entoure considere ces realites concretes est le fondement 
indispensable de tout ce que nous allons dire ensuite. 

Cette prem1ere etape est en fait moins simple qu'elle 
ne semble. Par exemple, .il faut peut-etre Un certain temps 
et un effort reel pour c1arifier des attitudes que l'on 
prend pour normales. II faudra sans doute evaluer votre 
type de reponse dans certaines situations. Des questions 
seront suggerees pour eveiller cette prise de conscience. 
Et il peut arriver que votre reaction soit de defense sur 
certains pOints, tendant par exemple ~ repondre d'apres 
un ideal plut6t que d'apresla realite pratique de votre 
attitude. 

Ce qui va suivre ne pretend pas etre une lecture in­
teressante, mais il est une invitation ~ entrer en recher­
che personnelle; aussi veuillez ne pas poursuivre la lec­
ture sans avoir Ie temps - une heure au moins - de refle­
chir patiemment et avec Dieu, et a la fin de mettre par 
ecrit comment vous avez reagi ~ toute notre reflexion. 

A) Mes attitudes personnelles 

Le travail 

Premier domaine a explorer : le travail. L'essentiel 
est de repondre a la question suivante ; Quelle est votre 
maniere de Ie consid~rer? La chose implique la prise de 
conscience de l'importance que vous acoordez a votre tra­
vail ainsi qu'au travail d'autrui, et au role qu'il joue 
dans la vie. Pour clarifier ces attitudes, je vous propo­
se de prendre un certain tempa pour reflechir auxques­
tiona suivantes et pour prendre note de vos reactions : 

1)Ai-je choisi rna profession ou m'a-t-eUe ete imposee par 
les circonstances? Selon moi, ces deux cas sont-ils diffe­
rents pour mon attitude envers elle? 

2) M'est-il ~rrive d'etre incapable de trouver du tra~il 
ou d'avoir ete sans emploi pendant un certain temps? liors 
quels ont ete mea sentiments sur moi-meme? Que-signifie 
pour moi le travail? Dans quelle mesure est-il inaccepta­
ble d'etre sans emploi? 
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3) Est-ce que ~'estime que mon travail est.utile k autrui? 
Gela a-t-il de l'importance? 

4) Est-il important pour moi d'accomplir beaucoup de tra­
vail? Gombian de temps et d'energie est-ce que ~e consacre 
normaJ~ma4t k mon travail? 

5) Quelle est ma faQon de voir sur Ie temps de loisir (ne 
pas travailler ou m'occuper autrement?); l'engagement ac­
tif dans d'autres gl·oupes ou sur la detente?; les activi­
tes creatives privees, comme Ie sport, les "hobbies", etc? 
l'interit aux ~ffaires personnelles, comme la maison, les 
relations sociales, etc?; en compagnie de quelles person­
nes est-ce que ~e passe Ie temps de loisir? Dans quelle 
mesure suffit-il k me reposer et k me faire reprendre des 
forces? 

6} Que signifie pour moi avoir un certain talent ou une 
profession? Si oui, qu'est-ce que ~ela me permet? Si non, 
qu!-est que cela m'emp'che de faire? 

7) A revenu egal, avoir un autre travail ferait-il une 
difference (ainsi un travail manuel ou un travail intelle£ 
tuel)? 

8) Le genre de travail d'autres personnes a-t-il une infl~ 
ence sur Ie respect ~t sur l'estime que ~'ai pour elles? 

9) Quel est le·genre de mes relations avec mes collegues 
de travail? (interet aux tAches? camaraderie superficiel­
le? participation et interet plus profonds? Gonflit?) 

10) Selonmoi, la conditionou je travaille correspond-el­
Ie non seulement k la tAche, mais k mes besoins personnels 
et k ceux de mes collegues? Est-ce que j'ai Ie sentiment 
d'etre parfaitement prepare pour mon travail? Tout cela 
a-t-il de l'importance? 

Avant de poursuivre, Oil serait bon de revenir sur les 
reponses donnees par vous k ces questions et sur la manie­
re d~nt celles-ci vousont affecte, et dont vous avez rea­
gi? Quelles lumieres marquantes en resultant-elles? Com­
ment considerez-vous Ie travail? 

Le revenu 

Second domaine: Ie revenu. Votre attitude par rapport 
k ce que vous gagnez? Les questions suivantes pourront 
vous aider k en prendre consoience. 
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1) Est-ce que jeconsidere mon revenu actuel comme insUlf! 
sant, comme suffisant, ou'comme plus eleve que le necess~ 
re, - par rapport ~ mes propres besoins? Oorrespond-il au 
travail pour lequel je suispaye? 

2) M'est-ilarrive de Tivre en etat de pauvrete, dans 1e 
cas oh mon gain he suffisait pas ~ mes besoins essentiels 
ou ~ ceux de ma famille? 

3) Est-ce que j'eprouve une diff~rence de respect ou d'es­
time pour d'autres, suivant le montant de leur revenu? Est 
ce que j'eprouve que mon revenu constitue une difference 
dans la faQon dont les autres m'estiment ou me traitent? 

4) Le montant et'la source de revenu d'autrui ont-ils une 
influence sur le fait de les rencontrer, de faire leur coa 
naissance? d'entrer en amitie avec eux? 

5} Au cours d'une periode d'une annee environ, comment se 
fait la distribution de mon budget? 

logement, transports (voiture, bus, train) 
nourriture, exercice, 
boisson, aide aux autres, 
habillement, imp8ts, 
education, aide ~ l'Eglise, 
soins medicaux, communications, correspondance, 
lOisirs, . autres choses, 
cadeaux at dons, 

6} En rangeant les groupes sociaux que je connats sur une 
echelle suivant leur revenu moyen, quelle place est-ce que 
je reserve ~ rna Ville, ~ rna region, ~ mon pays? 

7} Est-ce que je m'accorde avec le consensus social que r~ 
presente cette echelle? Suis-je satisfait de ma position 
sur elle? 

8} En rangeant les pays ou les zones du monde que je con­
nais, de maniere analogue, c'est-~-dire s.ur une echelle 
suivant leurs revenus moyens, quelle serait la place de 
mon pays? Suis-je d'accord avec cette'echelle et satisfait 
de la place de mon pays? 

A nouveau, avant de poursuivre,' il serait bon de no­
ter les points qui vous ont paru plus signif1catifs sur 
vos reponses, et vos reactions en les evaluant. Oomment 
considerez-vous le revenu? 
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Le logement 

Troisieme question: votre attitude a l'egard du 10­
gement que vous occupez. 

1) Dans quel type de logement est-ce que je vis? Satis­
fait-il mes besoins et mes de~irs? Pourquoi oui, ou pour­
quoi non? 

2) M'a-t-il ete permis de choisir entre plusieurs lieux 
de residence ou la chosem'a-t-elle ete imposee pat' les 
circonstances? 

3) M'est~il arrive sur ce point de vivre en situation de 
pauvrete?, 

4) 6i j'avais a changer de residence, quelles seraient mes 
criteres de choix? 

5) Quelle est pour IDoila signification de l'endroit o~ j' 

. habite? Repoa, protection, lieu pour manger et pour dormir 

centre de rna famille, lieu de reunion pour d' autres? etc., 


6) Selon moi, que pensent les autrea du logement que j'oc­
cupe?Que voudrais~jequ'ils en.pehsent? 

7) Quelle estla quantite de temps, 'd'energie et d'argent 
que je depense a mon lieud'habitation? ou que je souhait~ 
rais depenaer? ' 

8) Quels sont les groupes de personnes 8¥ant des logements 
meilleurs que Ie mien? Ou moins bons? 


dans,ma ville, dans m~ region? 

dans mon pays'; 

dans Ie monde? 


Comment est-:-ceque je reagis a ces differences? 
. " 

Enquoi"finalement, aves-vous pris oonscience de vo;.. 
tre attitude par rapport a un lieu de residence? 

L'alimentation 

Quatrieme aspect de la vie quotidienne: la nourriture 
En entendantpar la la quantite et la qualite de votre 
nourriture et devotre bOisson. 

1) Monmode d'alimentation et de boisson'satia:l;"ait-il mes 
bes,oinset mes desirs? 

2) Suis-jeen mesure de choisir la quantite et la qualite 
de ma nourriture, ou bien mes ressources sont-elles.ai ju.! 
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tea qu'il n'y a pas de place pour le choix? Si je auis en 
meaure de choiair, quel eat le criiJare que j'utilise, par 
exemple pour un morceau.. de viande chez le boucherou tel 
ou tel produit ~ l'epicerie? 

3) Si je Ie pouvaie, mangerais-je 'mieux? Pourquoi oui, 
pourquoi non? 

4) M'eat-il arrive de decider de manger plus simplement? 
Pourquoi, oui ounon? 

5) SUis-je heureux de partager avec amis et visiteurs ce 
que je mange ordinairement? Quels sont mes invites k ma 
table? Pourquoi est-ce que j'invite telles personnes, et 
non d'autres? 

6) Dans les groupes de gens que je puis conna1tre dans ma 
ville et monpays, comment est-ce que je determine l'eche! 
le de la quantite et de la qualite de leur alimentatiori? 
Quels sont ici mes critares? 

1} A mon avis, quelle serait l'echelle pour lesdifferents 
pays ou regions du monde? Quelle place yoccuperait man 
'pays? 

Ainsi, quels sont les traits caracteristiques de vo­
tre attitude kl'egard de la nourriture? 

Les relations sociales 

Derniare question: votre attitude dana les relations 
avec les autres. 

1) Dans le oadre de rna famille, est-il possible d'Atre OU­
verts les uns avec les autres? d'exprimer l'affection? de 
demander aide et de la recevoir? Quelle est l'importance 
accordees k ces points? 

2) Quelle est la place de l'amitif! dans ma vie? COlDjD.ent, 
c'est-a-dire pour quelles raisons, est-oe que je choisis 
mes amis ou que j'accepte de l'8tre? 

3) Est-ce que j'ai des amis qui sont tres differents de 
moi, c'est-k-dire aes personnes quiappartiennent : 

- k une autre olasse sooiale 
- k une autre profession 
- k un autre lieu, plus ou moins eloigne 

k une autre religion (ou qui sont inoroyants?) 
Sur quoi se base ma reponse? 
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4) Existe-t-il des relations sociales que je dois conser­
ver en-raison 

de mon etat social 
de mon travail 
de mon lieu (ou zone) de residence 

- de mon role dans rna ville, rna region, mon pays 
- de mon role dans l'Eglise? 

5) M'est-il arrive de faire l'experience d'une rupture 
dans mes relations avec quelqu'un, en raison de mes atti~ 
des ou de mon style de vie? Ai-je des relations que je 
dois .maintenir ~ tout prix? 

6) Existe-t-il des groupes ou des sortes de personnes que 
je considere comme amis (ou pour lesquels je suis pret k 
m'angager activement?) En existe-t-il que je considere co~ 
me hostile, comme ennemis, ou contre qui je reagis sponta­
nement? Quels sont mes criteres sur ces points? 

7} M'est-il arrive d'exprimer rna pensee en public sur un 
point controverse? 

8) Est-ce que j 'appartiens a des groupes, en dehors de rna 
~famille'? 

9) M' est-il arrive d1etre implique dans des situations co~ 
flic;tuelles en dehors de rna vie personnelle et de rna vie 
familiale? Quelle est ma reponse en cas de conflit ou de 
tension : 

- dans ma famille 
dans mon travail 

- dansmon voisinage 
dans les groupes dont je fais partie 
dans l'Eglise 

- dans mon pays 
dans le monde 

- en moi-meme? 
Si, ~ la fin de cetemps de reflexion, le but est atteint, 
vous disposez sans doute d'une idee plus nette de vos atti 
tudes operationnelles par rapport ~ ces cinq dimension; 
concretes de la vie quotidienne. Avant de poursuivre, il 
ne serait pas inutile de revenir doucement sur les ele­
ments significatifs de chacune, afin de voir si vous avez 
pris .conscience lucidement et Ibyalement de la realite de 
votre eXistence, c'est-k-dire si ce que vous avez note est 
conforme ~ votre vie. Si l'on faisait un documentaire sur 
vos habitudes quotidiennes, yreconnaitrait-o; les atti~ 
tudes que vous avez notees comme la motivation profonde 
du sujet du film? Tel ou tel point doit-il etre corrige 
ou ajoute? 
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B) Attitudesk l'esard de mon entourage 

Je vous propose maintenant, une fois fait l'examen de 
ces domaines personnels, de vous tourner vers les gens qui 
vous entourent et de vous demander comment ils les apercoi 
vent. Par entourage, j'entends les personnes, les moyen; 
de communication et les situations qui forment Ie contex­
te de votre vie. Plus concr~tement, il s'agit des membres 
de votre famille, de vos collegues de travail, de vos amis 
des programmes de television que vous suivez, des journaux 
et magazines que vous lisez. Quelles sont les attitudes de 
ces personqes et de ces media qui constituent la culture 
ambiante o~ vous vivez, o~ vous vous mouvez? 

Je propose de parcourir les questions sur lesquelles 
vous venez de reflechlr, dans Ie but de prendre mieux con­
science des attitudes operatives dans votre entourage. 11 
faudra sans doute vous rappeler les evenements quotidiens, 
les personnes, les conversations, les avis, etc. Par exem­
pIe, que disent ces personnes sur 1e travail? Que font-el­
les dans telle ou telle situation? L'important est de no­
ter la maniere generale de voir les choses dans chaque do­
maine, plut8t que de distinguer les.indivldus. Oependant, 
il peut 8tre utile de noter les differences fondamentales 
de cette vision. Ainsi 1 'attitude de vos amls par rapport 
aux relations sociales - leur choix de frequentation - pe~ 
vent differer beaucoup de celIe de votre famille. 

Apres avoir reflechi sur les questions, il sera utile 
de noter les choses qui semblent plus significatives. Quel 
sont les traits principaux des attitudes k l'egard du tra­
vail, du revenu, etc.. dans votre entourage? 5i la mAme 
personne filmaU maintenant un docUlllentaire sur la vie quo 
tidien.~e de votre entourage, ce film refletemit-il les 
attitudes notees par vous? Un point ou l'autre meriterait­
il d'~tre ajoute ou corrig~? 

oJ La dependance par rapport ~ mon entourage 

31 vous avez ete capable de prendre conscience de vos 
attitudes et des influences que vous Bubissez de votre en­
tourage, vous etes en mesure de decouvrir dans quels domai 
nes et ~ quel degre vous dependez de cette culture. En com 
parant les deux series d'attitudes ~ l'egard de chacun des 
cinq dOlnalnes de 1& vie, il vous est possible de noter les 
points sur lesquels vos attitudes sont identiques k la cU! 
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ture arnbiante ou vous vivez et sur lesquelles elles en di! 
ferent. 3i alors vous vous demandez ce qui motive cas iden 
tites et ces differences, vous ne manquerez pas de prendr; 
conscience que certaines de vos attitudes se modelent en 
grande partie sur celles des gens,des media et des ,struc­
tures au milieu desquels vous vivez. La ou la chose est 
vraie at dans la mesure ou elle l'est, voue dependez de 
votre entourage. 

Le terme de n~ependance" peut soulever un probleme, 
car il comporte plusieurs sens, dont certains sont defavo­
rabIes. Ainsi, dependre de quelqu'un peutvouloir dire un 
manque penible de liberte: Ie fait que je ne pense pas par 
moi-me~e ou que mes choix de ce que j'ai a faire subissent 
des influences. II est possible de dependre d'autrui de ma 
niere saine et adulte. Je reviendrai sur cette dependanc; 
culturelle. Pour l'instant cependant, je propose de rester 
au plan de la simple prise de conscience. Avant de refle­
chirsur Ie fait de savoir si la dependance a l'egard des 
attitudes de mon entourage est desirable ou non, il impor­
te de prendre consctance de sa realite. 

La dependance par rapport a mon entourage n'est pas 
un fait d'experience, elle est aussi une reflexion sur no­
tre'etre meme comme personne humaine. Qu'il soit homme ou 
femme, l'etre humain ne dispose pas seulement d'une dimen­
sion interieure, il est aussi un etre sooial, un etre-en­
sooiete. C'est par une interaotion et par des relations 
aveo autrui que je deviens moi-meme : avec des arnis, aveo 
la famille net les groupes de nature plus privee et inter­
personnelle, avec les groupes publics, les structures et 
lee institutions. Le fait que mes attitudes - oomme d'au­
tree dimensions de ;na vie - sont influenoees et modllllf3es 
par autrui oons'ti tue un element normal de .l. uomme. Pensez 
par exemple a l'un ou I'autre des cinq domaines sur les­
quels nous avons refleohi et essayez de vous rappelez vo­

. tre attitude aI' egard du meme point il"/ a 5, 15 ou 25 
ans. II est bien probable qu'un ohangement soit survenu 
dans ma vision des realites, oomme d~~s mes normes de ju­
gement et de choix. Est-oe!£i qui ai ohange, ou les gens 
et l'entourage? Indubitablement, les deux, mais amis, ex­
perienoes, eto. jouent un r81e important. Un gar90n ov une 
fille qui, a 13 ans, aooepte la vision de ses parents sur 
la vie, en rejette beauooup d'elements trois ansapres, et 
emprunte aux attitudes de ses amis. Son ~cartpar rapport' 
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au milieu de famille coincide avec sa dependance a ltegard 
de son groupe de camarades. 

Innombrables sont les influences et les forces qui 
surgissent au-dedans de nous, mais aussi celles qui nous 
assaillent du dehors a tout moment: physiques, psychologi­
ques, sociales, etc. Avant d'etre capables de discerner 
celles qui sont constructives et qui viennent de Dieu, de 
celles qui sont negatives, l'essentiel est d'abord de sa­
voir qu'elles existent. Repetons-Ie, cela est plus diffi­
cile qu'a premiere apparenoe. 11. existe des attitudes, is­
sues de la culture ambiante, qui ont ete si longtemps et 
si bien colorees qu'elles semblent conformes a la realite 
des choses. A nouveau, je suggere qu'il vaut la peine de 
prendre du temps pour reflechir avec soin sur l~s reponses 
donnees par vous. II n'est pas inutile de se representer 
les choses avec l'aide d'images visuelles pour chaque do­
maine, en utilisant des fleches pour indiquer la dependan­
ce. Ainsi pour la question du travail : 

Moi Mon entourage 

- prestige ... - moyen de survie 
- creativite ..------­ pf'estige 
- contribution a autrui fonctionnel 

Des lors deux questions se posent: 1) Sur quels points vos 
attitudes sont-elles identiques ou differentes par rapport 
aux influences de votre entourage? 2) A votre avis, qu'est 
ce qui explique cette identite ou difference? Unefeis.ce 
travail fini, il est bien possible que 'vous ~ez un~ idee 
plus nette de votre relation a la culture ambiante, notam­
ment sur les points ob existe une dependance par rapport a 
ses valeurs. 

.. .. .. 
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III - CONFRONTATION AVEC LES VALEURS EVANGELIQUES 

Vous' avez examine voa valeura proprea et celles qui 
modelent la vie de votre entourage. C'est le moment main­
tenant de lea confronter avec les valeurs de l'Evangile, 
la Bonne Nouvelle du Christ Jesus, telle que l'Eglise l'ia 
terprete et l'entend aujourd'hui. 

Ici il Y a deux elements. L'un consiste a ouvrir vo­
tre coeur et a bien comprendre ies valeurs evangeliques 
qui se referent aux cinq domainea conorets. L'autre consis 
te a decouvrir le point ob vos valeurs - eventuellement 
celles de votre culture - s'accordent avec celles de l'E­
vangile et ob elles semblent s'en ecarter. 

On peut, esperer que cette confrontation eveillera de 
nouvelles possibilites et incitera a depasser certaines at 
titudes . et certains modeles d'action que vous p~enez pou; 
normaux. Au Synode de 1971, les eveques ont dit que l'6du­
cation a la justice lIeveillera le sens cri~ique, qui nous 
menera &reflechir sur la societe ob nous vivons et sur 
ses valeurs; qu'elle rendra les hommes prets a renoncer a. 
ces valeurs si elles cessent de promouvoir la justice pour 
tous les hommes" (S.). Puisqu'arrives a ce point, vous a­
vez ete pousses a prendre conscience des valeurs qui deter 
minent votre vie et la vie dans votre culture, crest main: 
tenant l'heure de faire croitre le sens critique dont par­
lent les eveques. 

J'ai dit que les valeurs evangeliques constituent une 
norme pour cette critique. Et si j'ai parle d'une confron­
tation avec les valeurs, c'est qu'en un sens elles~vont 

probablement representer une autre perspective que celle 
de votre culture. Crest donc le moment de mettre face a fa 
ce toute une serie de valeurs. Gr~ce aDieu, l'Evangil; 
permet de projeter la lumiere de laveri.te sur ce que vous 
etes en train de vivre. 
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Cette entreprise n'est pas aussi simple que je sem­
blais l'indiquer. Notamment, les 'vangiles n'ont pas de 
r'ponses toutes faites et comme sur mesure aux problemes 
actuels. En un sens, ils sont assez silencieux sur Ie tra­
vail, .le revenu, Ie logement, la nourriture et les rela­
tions sociales, au moins dans les limites de la question 
que nous spulevons aujourd 'hui. Mais alors, comment d'cou­
vrir les valeurs de l'Evangile? 

S'il est exact que l'Evangile ne contient pas de r'­
ponses magiques aux situations d'aujourd'hui, il n'en ren­
ferme mame pas pour un grand nombre de situations de l"po 
que oh il fut ecrit. Le chapitre 15 des Actes des Ap6tres 
raconte la r'union dramatique de Jerusalem, dans laquelle 
Pierre, Paul, Jacques et les autresen vinrent 11. decider 
que de ne pas imposer la legislation juive aux paiens desi 
reux de devenir chretiens. Le texte manifeste clairement 
qu'il s'agissait d'une question nouvelle, soulevee par lIe 
quipee missionnaire de Paul et de iarnabe, que cette ques= 
tion etait ambigue, suscitant de pa,rt et d'autredes sen­
timents passioImes, enfin que la communaute ne trouvait 
pas de recette pour resoudre Ie probleme d'apres les paro­
les ou les actes de Jesus. Que firent alors les Ap6tres? 
Deux choses. lIs reflechirent sur l'experience de la con­
version des paiens et sur leur reception de l'Esprit Saint 
et ils ch.~rcherent k decouvrir la signification de la vie, 
de la mort et de la resurrection de .J esus" c' est-k-dire 11. 
l'esprit de l'Evangile, comme k une lumiere pour les gui­
der. C'est oe que fit Pierre, en arguant qu'il etait impo~ 
sible de mettre sur les epaules des paiens un joug (la loi 
juive) que les juifs eux-memes nepouvaient pas porter: 
"Notre foi est plut6t que nous SOrDmes sauves par la grAce 
du Seigneur Jesus, et les paiens aussi. n Le partage de la 
mort et de ·.la resurrection redemptrice du Christ est un 
don gracieux. C'est pourquoi, nous ne pouvons obliger les 
paiens k Ie gagner par l'observation d'une 101 qui leur 
est etrangere et qui nous est insupportable. La reflexion 
sur une experience,k la lumiere de l'esprit de l'Evangile, 
voilk ce que signifie la confrontation avac les valeurs de 
l'Evangile. 

Paul VI affirme que l'engagement de l'Eglise sur les 
problemes sociaux, qui sont origihaux par leur extension 
et leur urgence, a'accorde en grande partie avec Ie modele 
apostolique precedent : 
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"S'il n'intervient pas pour authentifier une 
structure donnee ou pour proposer un modele 
tout fait, il ne se limite cependant pas au 
rappel de .principes generaux. Il se developpe 
par une reflexion appli1uee' aux situations 
changeantes de ce monde, sous l'energie de l'E­
vangile comme source de renovation si son mes­
sage est aeeepte dans sa totalite et avec tou­
tes ses exigences. Son developpement ( ••• ) est 
caraeterise aussi par la volonte desinteressee 
de service et par l'attention aux plus pauvres". 
(R.N.). 

Des lors, ce que je vous propose est de reflechir sur 
quelques.textes de l'Evangile, dont l'esprit peut s'incar­
ner dans vos valeurs et dans les cinq domaines de la vie, 
de reflechir aussi sur quelques points oh l'Eglise d'au­
jourd'hui insiste sur ces realites concretes, a la lumiere 
de l'Evangile. Pour cela, nous nous limiterpns a trois 
sources : les declarations de Paul VI, celles du Synode e­
piscopal de 1911, enfin les rerlexions du Pare Pierre Ar~ 
pe, Superieur general de la Compagnie de Jesus. Etant don­
ne que tous trois ecrivent pour l'Eglise dans le monde en­
tier ou dans une nation particuliere, leurs remarques peu­
vent apparaitre soit comme tropgenerales, soit comme trop 
particulieres, pour convenir a votre situation. Je les pr~ 
pose donc non comme quelque chose qui vous soit parfaite­
ment adapte, mais comme une autre perspective sur des si­
tuations analogues ou identiques aux votres. Je les offre 
a titre ·de stimulants de reflexion, de recherche et de 
priere., Plus important que la valeur specifique proposee 
est l'esprit dans lequel on approche une situation concre­
te. Veuillez done vous laisser confronte.r et inciter par 
ces valeurs, puis vous chercherez vous-memesun~ solution, 
- en tenant compte de votre situation, ainsi que dans la 
lumiere et avec la force de l'Evangile. 

Et d'abord, je propose a votre reflexion quelques tex 
tes du Nouveau Testament. Prenez le temps d'approfondir 
chacun d'eux. Ils expriment pour vaus-memes ou dans votre 
groupe CVX ce qui ressort de 1 'Evangile COmme valeurs ou 
attitudes envers la vie et les'personnes. Posez-vous la 
question : telle ou telle des valeurs que vons aperceve~ 
jette-t-elle une lumiere sur l'nn ou l'autre des cinq.. do­
maines concrets qui ont ete l'objet de votre reflexion? 
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'Pouvez-vous trouver dlautres paroles ou actes de Jesus, 
d'autres textes bibliques, qui pourraient porter sur ces 
valeurs dans ces domaines? Mais voici ces textes : 

En reponse a la question du scribe sur Ie premier com 
mandement, necessaire a obtenir la vie etemelle, Jesu; 
dit 

"Le premier, clest : Ecoute, Israel! Le Seigneur 
notre Dieu ;est l'unique Seigneur, et tu aimeras 
Ie Seigneur ton Dieu de tout ton coeur, de tou­
te ton arne, de tout ton esprit et de toutes tes 
forces. Le second est celui-ci : ~~ aimeras ton 
proche comme toi-rneme" (Mc 12, 29-31). 

Jesus lui-rneme a incame cet amour de Dieu et d'au­
trui, notamment en souffrant, en mourant et en ressusci­
tanto La veille meme de sa mort, parl'action symbolique 
de laver les pieds a sea Apotres, illeur expliqua Ie sens 
de cette mort : 

"Avant la fete de Paque, Jesus, qui savait que 
Ilheure etait venue pour lui de passer de ce 
monde aupres du Pare, apres avoir aime les 
siens qui etaient dans Ie monde, les aima jus­
qulau bout ( ••• ) Quand donc il leur eut lave 
les pieds, qulil eut repris ses vetements et se 
fut remis a table, il leur dit : 'Comprenez-vous 
ce que je viens de VOUB faire? ( ••• ) 5i donc 
mOi, Ie Seigneur et Ie Maitre, je vous ai lave 
les pieds, vous devez, vousauBsi, vous laver 
les pieds les uns des autres, car c'est un exem­
pIe que je vous ai donne pour qu'a votre tour 
vous fassiez comme je vous ai fait ••• " (In 13, 
1 et 12-15). 

Dans une de ses epitres, saint Jean oommente la oon­
signe de Jesus et invite a la mettre en pratique : 

"Oar voici Ie message que vous avez entendu 
des Ie commencement : que nous nous aimions les 
uns les autres. Pas k la maniere de Oalen ( •• ) 
qui egorgea son f'rere ( ••• ) Quiconque hait son 
frere est homioide ( ••• ) C'est k ceci que DOUS 
avons reconnu l'amour : Oelui-lk (Le Christ) a 
donne sa vie pour nous. Nous aUBei, nous de­
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vons donner notre vie pour nos freres. Si que! 
qtl'un poeeede lee biens de ce monde et que, 
voyant son frere dans le besoin, il lui ferme 
son coeur, comment l'amour de Dieu peut-il de­
meurer en lui? Mes petits enfants, n'aimone 
pas des paroles ou des levres, mais en aetes 
et en verite" (1 Jn 3, 11-12 et 15-18). 

Un jour que Jesus parlait de ceux qui aeraient admis 
au Royaume de Dieu et de ceux qui en aeraient exclus, il 
donna COIImle norme l' attitude et l'action de chacun k l'e­
gard des pauvres et des victimes impuiasantes des con4i­
tiona naturelles ou de la volont~ des hommes. Ce qui est 
etonnant est lefait que, de ces meprises ou de ces ou­
blies, de ces rejetes, il fait ses propres freres. 11 s'1­
dentifie k ces groupes impuissants et miserables.Et 11 M. 
clare que le fait de venir k leur.secours, de maniere con­
crete et effective, s'identifie au fait de venir k eon se­
cours et d'etre admis dans son Royaume : 

"Quand le Fils de l'homme v1endra dans sa gloi 
re, ( ••• ) il separera les hOIImles les uns d'a­
vec les autres, COIImle le berger separe les bre­
bis d'avec les boucs, et il placera les brebis 
k sa droite et les boucs k sa gauche. Alors le 
roi dira k ceux qui seront k sa droite: 'Venez 
les benis de mon Pare, prenez possession du 
royaume prepare pour vuus depuis la creation 
du monde. Car j'ai eu faim, et vous m'avez 
donnek manger; j'ai eu soif, et vous m'avez 
donne k boirej j'ai ete sans foyer, et vous 
m'avez recueilli; nu, et vous m'avez vAtu; ma­
lade, et vous m'avez visite; en prison, et "i/'OUS 

etes venu me voir'. Alors les juetes lui rapon 
dront : 'Seigneur, quand est-ce que nous t'avons 
vu avoir faim et que nous t'avons donne k manger 
avoir soif et que nous t'avons donne k boire? 
sans foyer et que nous t'avons recueilli ( ••• )?' 
Et le roi leur repondre : 'En verite, je vous le 
dis: 'Autant de fois que vous l'avez fait pour 
le moindre.de mes frares que voici, c'est k moi 
que vous l'avez fait ll Alors il dira k ceux qui• 

sont k sa gauche: 'Allez-vous en, maudits ( ••• ) 
Car j'ai eu faim et vous ne m'avez pas donnek 
manger; j'ai eu soif, et vous ne m'avez pas don­
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ne ~ boire ( ••• ) En verite, je vous le dis: Au­
tant de fois que vous ne l'avez pas fait pour 
l'un de.. oes plus petits que voioi, o'est aUBBi 
~ moi que vous ne l'ayez pas fait- (Mt 25, 31­
46). 

Apres avoir pris le temps de mediter sur l'esprit de 
oes textes et de tous autres que vous sentez pouvoir vous 
etre utiles, apres avoir essaye aussi d'exprimer les va­
leurs qu"ils incarnent et la maniere dont ils se referent 
k vos propres valeurs et h celles de votre culture, il 
vous sera bon d'entrer en dialogue avec les responsables 
de l'Eglise qui ont fait la meme reflexion. Voici done 
trois exemplesde la maniere dont trois responsables de 
l'Eglise - Paul VI, les eveques et le Pere Arrupe - ont 
lu l'Evangile, en y oherohant une lumiere pour discerner 
le mode sous lequel Dieu nous appelle au servioe du monde 
actuel aveo ses possibilites et ses problemes. 

Le Pere Arrupe declare que la spirale d~shumanisante 
de l'ambition, de l'avidite et de l'interet personnel, qui 
fait de l'egoisme un principe de vie et l'incarne ensuite 
en struotures socialAs d'oppression, ne peut etre detruite 
que par l'amour. Non seulement devons-nous nous abstenir 
de l'injustice, mais refuser d'entrer dans son jeu, en su~ 
stituant h l'egoisme l'amour, oomme &me de la societe. Or 
oomment oe principe de la justice par' l'amour deviendra-t­
il realite, la realite de nos existences quotidiennes? En 
cultivant en nous-m!mes, dit le Pere Arrupe, les trois at­
titudes suivantea : 

"Une existence plus simple. D'abord, la deci­
sion ferme de vivre avec beaucoup plus de sim­
plicite, comme individus, comme familles, com­
me groupes sociaux - et ainsi d.e couper court,ou 
aumoins de faire obstacle, h la spirale tou­
jours plus large du luxeet du gain. Puissions­
nous avoir des hommes et des femmes qui s'oppo­
sent resolument au flot montant de notre soci~­
te de consommation! Des hommes et des femmes 
qui, au lieu d'etre pousses par le desir d'ac­
querir tout ce que possedent leurs amis, se d!~ 
barasseront de bien des objets superflus qui 
dans leur classe socil3.1e sont devenus des neces­
sites, mais dont est frustree la majorite de 
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l'humanite. Et ai cette fagon de fsire produit 
davantage d'argent} davantage de confort et de 
biena, donnons-le A ceux pour lesquels le ne­
cessaire est encore un luxeinatteignable. 

Le refus du profit in.juste.' En second lieu, la 
decision ferme de ne retirer aucun profit de 
sources evidemment injustes. Mais, au-dela ma­
me de cela, de diminuer progressivement notre 
part de profit en provenance d'un systeme econo 
mique et soci.al ou les benEHices de~a produc= 
tion passent h ceux qui sont deja riches, alors 
que le co~t de la production pese lourdement sur 
les pauvres. Qu'il y ait des ~ommes et des fem­
mes qui tendent toutcs leurs energies, non pour 
soutenir les positions de privilege, mais, dans 
la mesure du possible, pour reduire les privile­
ges en faveur des non-privilegies. Veuillez ne 
pas conclure trop vite que la chose ne vous con­
cerne pas, car vous n'appartenez _pas-au petit 
Dombre des privilegies dans votre classe S001a­
leo La chose concerne quiconque appartient h une 
certaine situation sociale, mame seulement a ce£ 
tains points de vue, et mame si nous sommes evc~ 
tuellement les victimes de discrimations injus­
tes de la part de ceux qui possedent davantage. 
Sur ce sujet, notre point de reference doit atre 
ceux qui sont vraiment pauvres, ceux qui sont 
vraiment marginaux, dans nos pays et dans le 
'riers-monde. 

Le changement des structures injustes. Enfin, 
Cf'! qui est plus difficile : la resolution feme 
de changer la societe : non sculement en s'oppo­
sant aux structures injustes, mais en entrepre­
nant activement de les r,eformer. Car si nous de 
~idions de ne reduire nos revenus que dans la me 
sure ouils proviennent d'une participa~ion [ 
des structures injustes, nous ne manquerons pas 
de decouvrir rapidement que la tAche se revele 
impossible h moins d'un cbangement des structu­
res memesn (H.A. trad. angl.) 

Quant aux diverscs declarations de Paul VI et des ev.!, 
ques, il est sans doute plus simple de les grouper autour 
des trois a~titudes, proposees par le Pare Arrupe. Certes,. 
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leur appariement avec les cinq attitudes concretes que 
nous avons degagees pourra parfois sembler peu satisfai­
santo Voila toutefois des extraits de documents divers ­
encycliques, exhortation apostolique~ Constitution pasto­
rale Gaudium et spes de Vatican II, declaration du Synode 
des eveques, lettres pastorales, etc. - ecrits pour des 
buts particuliers, aucun d'entre eux ne coincidantpleine­
ment avec Ie n6tre. Mais, au moins si vous prenez la pei~ 
ne d'une confrontation avec les attitudes et Jles, valeurs 
qui sont eiprimees, ces documents sont un stimulant capa­
ble d 1 avoir une influence sur les valeurs dont vous avez 
deja pris conscience. 

A) UNE EXISTENCE PLUS SIMPLE 

"Le· progres, permis par les media modernes d'ia 
formation ainsi que par la demande de connaissan 
ce plus etendues et d'une consommation plus abon 
dante, est devenue une ideologie omnipresente7 
Mais un doute s'eleve aujourd'hui sur sa valeur 
et son resultat. Quelle peut bien etre la signi­
fication de cette poursuite indefinie et a 
corps perdu d'un progres qui aboutit k decevoir 
sanscesse chacun, au moment meme oh il estime 
l'avoir suffisamment obtenu pour en jouir An 
paix? S'il n'est pas acquis,il laisse l'homme 
insatisfait. Sans aueun doute, on n'a fait que 
condamner les limites et meme les nuisances d' 
une croissance economique purement quantitative 
le desir existe aussi d'atteindre les objectifs' 
d'un ordre qualitatif. La qualite et la verite 
des relations humaines, Ie degre de participa­
tion et de responsabilite, n'ont pas moins de 
Signification et d'importance pour l'avenir de 
la societe que la quantite et la variete des 
biens produits et consommesll(R.N.). 

tlL'accroiasement de la posseasion n'est pas Ie 
but ultime des nations ni des individus. Toute 
croissance est ambigue. S'il est essentiel k 
l'homme de se developper en tant qu'homme, en un 
Bens ce developpement est pour l'homme une pri­
son s'il le considere comme Ie bien supreme, et 
il limite sa V1S1on. II contribue a durcir les 
coettrs et a fermer les esprits, et, au lieu de 
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se rassembler dans l'amitie, les hommes ne son­
gent qu'k leur interet individuel, ce qui bien-· 
t~t am~ne des oppositions et detruit l'unite. 
La poursuite exclusive de l'avoirdevient ainsi 
un obstacle . k l' epanouissement de la personne 
et k la veritable grandeur de l'homme. Pour les 
nations comme pour les individus, l'avarice est 
Is forme la plus evidente du sous-developpement 
moral". (P.P. 19) 

"Par rapport aux biens temporels, quel que soit 
l.ur usage,le temoignage evangelique que l'B­
glise doit donner nedoit jamais devenir ambigu, 
La preservation de certaines situations privile"'; 
giees doit sans cesse etre soumise au crit~re de 
ce principe. Bien qu'en general il soit diffici ­
Ie de discerner clairement ce qui est necesssire 
pour itre honnetement utilise et Ce qui est exi­
ge par un temoignage prophetique, il faut nous 
en tenir fermement au principe suivant :. notre 
foi exige de nous une certaine reserve dans l'u­
sage des biens, et l'Eglise doit vivre et admi­
nistrer ses propres biens de telle sorte que l' 
Evangile puisse etre annonce aux pauvres. Si au 
contraire l'Eglise f~ figure d'@tre du cate des 
riches et des puissants de ce monde, sa credibi­
lite "diminue. 
Notre examen de conscience arrive maintenant au 
style de vie de tous : ~v@ques, pritres, reIi ­
gieux, laics. Dans Ie cas des peuples pauvres, 
il faut se demander si Ie fait d'appartenir k 
l'Bglise n'introduit pas les gens dans un ilot 
de ri~hesse entoure de pauvrete. Dans l.es socie­
t~s qui jouissent d'un niveau plus naut de con­
sommation, ondoit se demander si notre style 
de vie donne l'exemple de cette simplicite par 
rapport k la consommation que nous prechons aux 
autres comme necessaire pour que tant de mil­
lions d!affames dans Ie monde puissent etre nou£ 
ris" (s.). 

tlL'exemple de la simplicite et de la moderation 
chretiennes dans l'usage des ressources du mon­
de, l'exigence d'austerite et de sacrifice pour 
realiser la paix et la liberte, sont une neces­
site certaine aUjourd'hui, quand l'ideal semble 
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~tre d'accro1tre indefiniment lee niveaux de 
consommation ain~i que,maximiser la production 
les revenue et le contort materiel. 
Pour exister, l'homme doit disposer d'un mini­
mum de biens materiels. Mais il est faux que, 
pour ~tre plus il doive avoir toujours plus. 11 
nous faut apprendre k etre plus en ayant moins; 
nous devons apprendre ce que c'est que .dtavoi~ 

assez. La chose devient plus importante encore 
actuellement, alors qu'un usage irrationnal et 
egoiste des ressources mondiales par les na­
tions plus riches ~enace de causer des dommages 
irreparables aux elements essentiels de la vie 
humaine et de mettre en peril le developpement 
des peuples plus pauvres" (T.J. trad.angl.) 

"Je recommande k tout le peuple de Dieu de ce 
diocese d'adopter un style de vie simple ( ••• ) 
notl!lJ'llIllent : 
1) Une forte reduction dans la consommation ..des 
boissons alcooliques et de tabac; 

2) Des automobiles plus petites ~et l'elimina­

tion des transports non indispensables; 

3) Une alimentation plus rationnelle (beaucoup 

d'adultes mangent trop) et une reduction de la 

conso.mmation de viande. 11 conviendrait d'avoir 

par semaine Un ou deux jours sans viande; 

4) Pour la detente, de preference des activites 

agreables en famille ou avec dee &mis, avec 

moins de depenses pour les equipements recrea­

tifs; 

5) Pour l'habillement, preferer oe qui est mo­

deste, confortable et bon marche; 

6) Quand la chose est possible, utiliser une mai 

son, proportionnee aux besoins de la famille et 

facile k entretenir" (S. S.• V. ) 


"Aujourd'hui personne ne peut plus ignorer que, 

dans les continents entie~s, il y a d'innombra­

bles enfants qui sont sous-alimentes au point 

pour beaucoup de mourir tres jeunes et, pour 

beaucoup d'autres, de subirun retard de crois­

sance physique et de developpement mental, avec 

pour consequence la condamnation de regions en­

tH~res au desespoir le plus total" (P.P.) 
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"En tant que consommateurs, nous devons repondrE:. 
a cette question fondamentale: pouvons-nous, 
par la modification de nos habitudes alimentai­
res personnelles, commencer a retablir l'equi­
libre entre la consommation et Ie maintien des 
reserves de nourriture? ( ••• ) Co~e consomma­
teurs, comme chretiens, sommes-nous prets : 
1) 	a mettre en question les objectifs d'un sys­

teme economique qui nous pousse a consommer 
et a gaspiller d 'une fagon immoderee, plut~St 
qu'a partager les ressources alimentaires 
disponibles? 

2) 	a resister a la publicite et awe autres pre.!:!, 
sione sociales qui creent des habitudes ali ­
mentaires d'opulenee? 

3) 	a remettre en pratique la tradition du jedne 
et de l'abstinence, en reduisant notre con­
sommation de nourriture et tout particulie­
rement de viande? Ainsi, il faudrait faire 
l'experience des nouveawe produits a base de 
legumes ayant la m~me valeur nutritive que 
la viande de boeut, de pore ou de vclaille. 

4) 	a faire parvenir awe peuples dans 19 besoin, 
par l'entremise d'un organisme benevole, ce 
que la moderation nous a fait epargner, que 
oe soit en argent ou en nature? Le program­
me annuel "Careme de Partage" de l'Organisa­
tion.oatholique oanadienne pour Ie developpe­
ment et lapaix et des projets semblables 
sous la responsabilite des Eglises canadiea 
nes et d'autres groupes ensont des exemples. 

5) 	a developper, dans les familIes, les eglises, 
les ecoles,de nouveawe programmes d'eduoation 
orientes vers la transformation des modeles 
l1Iociaux de consommation et de styles.person­
nels de vie? De tels programmes pourraient 
par exemple, etudier la signification cultu­
relle que peut avoir Ie fait de manger easem­
ble - pour des familIes, des arnis, des 00116­
gues. N'est-il pas temps d'insister sur les 
valeurs fraterne11es du repas pris en oommun 
plut8t que sur les simples plaisirs du pa­
lata?" (P.Q.) 
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B)LE REFUS DU PROFIT INJUSTE 

"11 en est de meme pour Ie travail : ai sa va­
leur· peut parfois etre exageree~ il est pour 
tous une chose voulue et benie par Dieu. Cree k 
l'image de Dieu, l'homme 'doit cooperer avec 
son Createur en ameliorant la creation et en im­
primant sur la terre la marque qu'il a lui-meme 
regue'. Ayant doue l'homme d'intelligence, d'i­
magination et de sensibilite, Dieu lui a donne 
aussi les moyens d'achever son oeuvre d'une fa­
gon ou d'une autre: artiste ou artisan, cadre, 
travailleur de l'industrie ou de l'agriculture, 
tout·homme qui travaille est un createur.Pen­
che sur une matiere qui resiste k ses efforts, 
l'hQrnme lui communique par sa peine son emprein­
te et, en agissant ainai, il acquiert perseve­
rance, habilete et esprit d'invention. En outre, 
quand Ie travail s'opere en commun, et si Ites­
poir, la peine, l'ambition et la joie sont par­
tages, il rassemble et unit sO+idement les vo­
lontes, les esprits et les coeUTS des hommes : 
en l'accompiissant, les hommes se decouvrent 
freres. 
Mais Ie travail peut evidemment avoir des ef­
fets contraires,car il est une promesse de gain, 
de plaisir et de puissance, il invite certains k 
Itegoisme, d'autres k la revolte; toutefois il 
developpe aussi la conscience profesionnel1e, le 
sens du devoir et la charita k l'egard du voi­
sin" (P.P.) 

"Toutes ces considerations amenent k reconna"i.­
tre Ie devoir de l'homme.de travailler conscien­
cieusement, et aussi son droit au travail. De 
plUS, c'est Ie devoir de la societe, suivant 
les circonstances eventuelles, et en se mainte­
nant dans son r6le propre, d'aider ses membres 
k trouver des possibilites suffisantes d'emploi. 
Entin Ie salaire du travail doit permettre k un 
pomme, ainsi qu'k ceux dont il a la charge, de 
mener une existence digne, <:aUT Ie plan materiel, 
SOCial, culturel et spirituel. Le niveau de ce 
salaire sera plus ou moins eleve, suivant sa 
fonction et sa productivite, suivant sa place 
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dans la hierarchie de l'emploi, enfin suivant 
1e bien commun ( ••• ) Il importe aussi de don­
ner aux travailleurs la possibilite de promou­
voir leurs aptitudes et leur personnalitedans 
le travail,meme qu'ils accomplissent.' S'ils doi­
vent donner le~ temps et leurs forces a leur 
emploi avec le sens voulu de leur respensabi­
lit', il faut aussi qu'ils puissent jouir d'un 
repos et d'un loisir suffisants afin d'epanouir 
leur vie familiale, culturelle, sociale at re­
ligieuse" (G.S.n.67,3) 

"Le ch8mage massif engendre par la crise at­
teint specialement les jeunes qui n'ont pas en­
core travaille. Ils sont perturbes par le cons· 
tat que, malgre leur formation scolaire ou uni­
versitaire, ils se trouvent engages dans une 
impasse. L'oisivete a laquelle ils sont condam­
nes, et parfois l'incomprehension de l'opinion, 
poussent certains au desespoir, a la revolte, a 
la violence, voire a la delinquence. 
Toutes les personnes sans travail sont profon­
dement affectees dans leur dignite humaine. El­
les sont en effet, contre leur gre, .rejetees 
dans l'inutilite sociale et mises dans l'incapa­
cite d'assurer leur subsistence personnelle et 
familiale, mame lorsqu'elles beneficient des 
diverses prestationa de ch8mage tl (CE) 

La societe nous fournit-elle le travail dont 
nous avons besoin pour vivre? Respecte-t-elle 
le,droit au travail, ou condamne-t-elle une 
fraction de la population a l'inactivite totale 
ou partielle? 
Le choix meme du metier n'est-il pas plus sou­
vent determine par les besoins economiques que 
par le gout, les pOBsibilites ou les aspira­
tions des travailleurs? •• 

Beaucoup d'hommes et de femmes passent leur 
vie a des taches exclusivement mecaniques qui 
ne font aucun appel a leurs capaci te,s d' ima­
gination, d 'intelligence , d'action collective. 
Que penser d'une organisation si hierarchique 
que les taches de creation soient ainsi reser­
vees au plus petit nombre? •• 
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Mais il Y a plus. Le temps du travail parvient 
k se Bubordonner tout le temps de l'homme. La 
vie de travail impose sa fatigue et ses ryth­
mes k toute vie de loisir. Est-il possible d'y 
echapper vraiment pour un temps de vraie liber 
te, d.e vie simple et pleine? Peut-on acceder k 
la priere et a une forme de contemplation? •• 

Dans la maniere de vivre actuelle,il y a une 
exaltation du travail professiorinel. De ce 
fait, beaucoup de gens 'non-productifs' - re­
traites, malades ou handicapes, jeunes, meres 

au foyer, etc.. sont perturbes ou desempares. 

Est-il normal qu' il en soit ainsi? ( ••• ) 

Parler du travail, c'est parler de l'emploi du 

temps. Si notre temps est surtout' pris par Ie 
travail, comment en reserver pour des choses 
essentielles, telles que : participer Ok la vie 
sociale et politique, nouer des rapports avec a~ 
trui, vivre une vie de famille, reflechir, medi­
ter, prier? Que devient Ie dimancpe, pour nous? 

C'est pourquoi nous sommes amenes' k nous poser 
des questions de ce genre : quel sens notre tra­
vail a-t-il: gagner toujours plus d'argent? fai ­
re carriere? ou participer k un effort' commun 
de solidarite . pourameliorer la vie des hommes? 
(CE) 

"Mais il est desolant .que, dans ces nouvelles 
conditions de la societe, un systeme ait ete 
construit qui considere Ie profit comme Ie mo­
tif-cle du progres economique, la con·currence 
comme la 10i supreme de l'economie et la pro­
priete privee des moy-ens de production comme un 
droit absolu,sans limites etsans corresponlan­
ce avec aucune obligation sociale. Ce liberalis­
me .sans frein ne peu:t I)1anquer demenerk un re­
gime de dictature, justement denonce par Pie XI 
car il a pour effet '1' imperialisme . internatio­
nal de l'argent'. On ne saurait condamner trop 
fortement ce desordre, enrappelant k nouveau 
que l'economie est au service de l'hormne. Mais 
s'il est vrai qu'un certain type de capitalisme 
a ete la source de souffrances demesurees, d'in­
justice et de conflits dont les consequences 
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persisteront, on aurait tort aussi dtattribuer 
a ltindustrialisation elle-meme les maux qui 
appartiennent au detestable systeme qui Ita ac­
compagnee. Bien au contraire, il faut reconnai­
tre la contribution irremplagable de l'organisa­
tion du travail et de l'industrie a ce qui a 
ete realise par le developpement" (P.P.). 

"Sous la force puissante des nouveaux systames 
de production, les frontieres nationales s'ef­
fondrent, et nousvoyons surgir de nouvelles 
puissances economiq~es, les entreprises multi­
na~ionales, qui, par la concentration et la 
souplesse de leurs moyens, sont largement inde­
pendantes des pouvoirs politiques nationaux, et 
par consequent capables de se soustraire a tout 
contr61e selon la perspective du bie~ commun. 
En etendant leurs activites, ces organisations 
privees soat en mesure de conduire a une forme 
nouvelle et abusive de domination economique 
sur Ie plan social, culture1 et meme politique. 
La concentration excessive des moyens et des 
pouvoirs, jadis condamnee deja par Pie XI pour 
Ie quarantieme anniversaire de Rerum novarum, 
est en train de prendre une forme nouvelle et 
trlls reelle" (R.N.). 

"II ne suffit pas d'accroitre partout la riches­
se pour lui permettre dtetre equitablement dis­
tribuee, pas plus que de promouvoir la technique 
pour rendre Ie monde plus humain a vivre" (P.P.) 

"Bien comprise, cette sorte de croissance est de 
valeur superieure .a n'importe quelle richesse 
qui puisse etre amassee. L'homme a davantage de 
prix pour ce qutil est que pour ce ~util possede 
De meme, tout ce que font les hommes pour plus 
de justice, pour unefraternite plus large et 
pour un ordre de relations sociales plus humai­
nes a davantage de valeur que les progres tech­
niques. Car si ces derniers peuvent fOUrnir la 
matiere du progres humain, par eux seuls ils 
sont bien incapables de jamais le realiser" (51 

"Ainsi pourra s'accomp11r en plenitude le vrai 
developpement, qui est Ie passage, pour chacun 
et pour tous, de conditions moins humaines a 
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des oonditions plus humaines. - Moins h~~aines : 
les carences materielles de ceux qui sont prives 
duminimum vital, et les carences morales de 
ceux qui sont JIlutiles par 1 'egol-sme. Moins hu­
maines ; les structures oppressives, qu'elles 
proviennent des abus de la possession- ou des 
abus de pouvoir, de l'exploitation des travail­
leurs ou de l'injustice des transactions. Plus 
humaines : la Montee de la misere vers la posses 
sion du necessaire, la victoire sur les fleaui 
sociaux, l'amplification des oonnaissanoes, l' 
acquisition de la culture. Plus humaines aussi : 
la consideration accrue de la dignite d'autrui, 
l'orientation vers l'esprit de pauvrete, la 
coop~ration au bien commun, la volonte de paix. 
Plus humaine encore la reconnais~ce par l'hom­
me des valeurs supremes, et de Dieu qui en est 
la source et Ie terme. Plus humaines enfin et 
surtout la foi, don de Dieu accueilli par la 
bonne volonte de l'homme, et l'unite dans la 
charite du Christ qui nous appelle tous a par­
ticiper en fils a la vi~ du Dieu vivant, Pere 
de t'ous les hommes ll (P.P.) 

"Dieu a destine la :terre et tout ce qu'elle coa 
tient a l'usage de toute personne et de tout 
peuple. 5i donc tous les hommes obeissent a l' 
ideal de justice et s'unissent dans la charite 
les biens crees devraient abonder pour eux, se-. 
Ion une base raisonnable. Quelles Que soient 
les formes possibles de propriete, adaptees aux 
institutions legitimes des peuples suivant des 
circonstances diverses et variables, il importe 
de preter toujours attention au but universel 
qui definit la fin des biens cre~s. Aussi, en 
les utilisant, l'homme devrait considerer ce 
qu'il possede legitimement non seulement comme 
sien, mais aussi COmme propriete commune, au 
sens que cela doit servir non seulement a son 
propre benefice 'mais a celui des autres. Quant 
au reste, Ie droit d'avoir une part des biens 
terrestres, suffisants pour chacun et pour sa 
famille, est normal. Les Peres et les Docteurs 
de l'Eglise se sont accordes sur ce point at 
ont enseigne que les hommas sont obliges de por­
ter secours· aux pauvres, et cela pas seulement 
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en donnant de leur superflu. Si quelqu'un se 
t.Touve dans une extreme necessite, ila Ie 
droit de prendre sur la richesse des autres ce 
dont il a "besoin. Puisqu'il y a dans Ie monde, 
tant de gens eprouves par la faim, ce saint con­
cile presse quiconque, individus et gouverne­
ments, de se rappeler la parole des Peres : "Em­
pressez-vous de nourrir celui qui est en train 
de mourir de faim; sinon, considerez-vous comme 
ses meurtriers'. Selon leurs possibilites, que 
tous les individus et que tous les gouverne­
ments entreprennent un partage authentiquede 
leurs biens. Qu'ils les utilisent surtout pour 
procurer aux individus et aux nations les moy­
ens de s'aider et de se developper eux-memes" 
(G.S.n .. 69) • 

"II est impossible d'admettre que les nations 
plus riches aient Ie droit de poursuivre leur 
pretention ~ l'accroissement de leurs biens 
materiels, si la chose a pour consequence la 
permanence de la misere pour les autres ou la 
destruction acceleree des fondements materiels 
memes de la vie sur terre. Ceux qui sont dejk 
riches sont obliges de consentir a une diminu­
tion" materielle de leur niveau de vie et a 
moins de gaspillage, afin d'eviter la destruc­
tion de l'heritage qu'ils doivent en stricte 
justice partager avec tous les autres membres 
dela famille humaine" (S.). 

"II ne s'agit pas seulement d'~liminer la faim, 
ni meme de reduire la pauvrete. Bien qu'urgen­
te et necessaire, la lutte contre ces fleaux 
d' aneantissement ne suffit pas. Le probHiime est 
plutot de construire un monde oh tout homme ­
quelles que soient sa race, sa religion ou sa 
nationalite,- puisse vivre une existence pIei­
nement humaine, liberee de la servitude que lui 
imposent d'autres hommes ou les forces naturel­
les qu'il est incapable' de contr81er suffis~ 
ment; un monde oh la liberte ne soit pas un mot 
vide et Ie pauvre Lazare puisse s'asseoir ~ la 
memetable que Ie riche. Cela implique une gr~ 
de generosite, beaucoup de sacrifices et un ef­
fort incessant de la part du riche. Que chacun 
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examine sa consc1l!nce, une c01l8cience que lui 
apporte . un nouveau message pour notre epoque •. 
Est-il pret ~ payer de sa poche des projets et 
des entreprises organises en faveur des· plus de­
munis? Est-il pr~t k payer des imp6ts plus 
lourds, afin d~ permettre aux autorites publi­
ques d'intensifier leurs efforts en faveur du 
developpement? Est-il pret ~ acheter plus cher 
des.marchandises importees, afin que Ie produc­
teur puisse etre paye avec plus de justice? Ou 
encore ~ quitter son pays, si la chose est n~ces 
saire . at s'il est jeune, afin de concourir au 
developpement des jeunes nations"? (P.P.) 

"II faut aussi Ie redire : Ie superflu des pays 
riches doit servir aux pays pauvres. La regle 
qui valait autrefois en faveur des plus proches 
doit s'appliquer aujourd'hui ~ la totalite des 
n~cessiteux du monde. Les riches en seront d' 
ailleurs les premiers beneficiaires. Sinon, 
leur avarice prolongee ne pourrait que susciter 
Ie jugement de Dieu et la colere des pauvres, 
aux imprevisibles consequences. Repliees dans 
leur egoisme, les civilisations actuellement 
florissantes porteraient atteinte ~ leurs va­
leurs les plus hautes, en sacrifiant la volon­
te d'~tre plus au desir d'avoir davantage"(P.P.} 

"Les observateurs s'accordent ~ dire que la 
principale cause du problbme de la faim est Ie 
modele de consommation extravagante qui se trou 
ve dans les pays industrialises, y compris 1; 
Canada. En moyenne, directement ou indirecte­
ment, chaque personne en Amerique du Nord con­
somme cinq fois plus de cereales (principale 
source de proteines) que Ie citoyen moyen d'Ame~ 
rique Latine, d'Afrique et d'Asie. La plus gran­
de part de cettenourriture en Amerique du Nord 
est consommee sous forme de viande, de lait et 
d'oeu!s. Et la minorite des riches dans Ie mon­
de donne. aux animaux autant de grain qu' en man­
ge la majorite demunie dans Ie monde! Par exem­
pIe, en Amerique du Nord, un boeu! consomme 
jusqu'~ 21 livres de grains ~ bon marche pour 
produire une livre de viande comestible pour 
laq~elle· l'acheteur devra debourser Ie prix 
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fort. Ce qui arrive de fait; 'le riche qui se, 
nourrit de viande enlave Ie pain de la bouche 
de pauvre'. Les produits alimeritaires fonda~ 

roentauxqui pourraient enrayer la malnutrition' 
et la faim sont donnes aux animaux afin que 
nous puissions satisfaire nos luxueuses habi­
tudes gastronomiques. (P.Q.}. 

1111 Y ,a iei matiere a reflexion non seulement 
pour le clerge diocesain ou les religieux, mais 
aussi pour les laics, not~~ent ceux auxquels 
Dieu a gracieusement donne des talents speciaux 
qui peuvent rendre d'inestimables services a la 
communaute. C'est surtout grace aux dons et aux 
talents regus de Dieu qu'ils ont pu atteindre 
la situation economique et sociale dont ~ls 
jouissent actuellement dans la societe. Aussi 
leur est-il interdit d'utiliser, de maniere ou 
d'une autre, ces dons ou cette situation au ser­
vice de l'injustice et d'en user de maniere in­
juste ou uniquement pour leur bien-etre et leur 
avancement. De plus, ils doivent examiner serie~ 
sement ce qu'ilS peuvent faire personnellement 
pour les membres de leur communaute qui sont 
victimes de l'injustice, specialement pour ceux 
qui ont besoin de leur aide et de leurs servicea 
Les talents et les facilites que Dieu nous a 
donnes sont une invitation a. rendre personnelle­
ment service au Christautour de nous, surtout 
aux opprimes, aux pauvres et aux gens sans de­
fense" (T.J.) 

"L'Eglise porte attention a ces nouveaux 'pau­
vres' les handicapes, les inadaptes, les 
vieillards, les divers groupes de marginaux, 
etc. afin de les reconnaitre, de les aider, 
de defendre leur place et leur dignite dans ~e 
societe durcie par la concurrence et Ie desir 
de reussite. Parmi les victimes des situations 
d'injustice ce qui helas n'est pas' nouveau ­
doivent etre places ceux qui sont victimes (le­
galement ou en fait) de discrimination, pour 
des questions de race, d'origine, de couleur, 
de culture, de sexe ou de religion" (R.N.). 

"Le racisme est encore tm. obstacle a la colla­
boration entre nations defavorisees et un fer­
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ment de division et de haine au sein meme des 
Etats quand, au mepris des droits impresc:l'ipti­
bles de la personne humaine, individus et fa­
milles se voient injustement soumis a un regime 
d'exception, en raison de leur race ou de leur 
couleur" (P.P.) 

"Conformement a l'exemple du Christ, l'Eglise 
devrait etre, avant tout, l'Eglise des pauvres 
et des opprimes : les travailleurs agriooles, 
les refugies, oeux qui souffrent persecution 
pour leur foi, ceux qui sont prives des droits 
humains fondamentaux, ceux qui sont rejetes par 
lespuissants et les riches aux marges de la 
societe humaine. Des' lors, nous devons nous de­
mander si notre maniere de vivre est suscepti­
ble de faire reconnaitre en'nous le message d' 
amour et de liberation apporte aumonde par le 
Christ, et leur permettre de trouver dans l'E­
glise espoir et salut t•• 

"Les pauvres, les souffrants, les de8avant~ges 
doivent etre au centre meme de notre interet. 
Car ils ont, autant qu'un autre besoin de jus­
tice; mais ils ne peuvent ni l'acheter ni l'im­
poser" (T.J.). 

"Le monde est malade. S.on mal reside moins 
dans la sterilisation des ressources ou leur 
accaparement par quelques-uns, que dans le man­
que de fraternite entre les ~ommes etentre 
les peuples. Nous ne saurions ~rop insister 
sur le devoir d'accueillir autrui - devoir issu 
de la solidaritehumaine et de la charite chre­
tienne - qui incombe tout a la fois aux fami! 
les et awe organisations culturelles des pays 
hospitaliers~ 11 faut, surtout pour les jeunes, 
multiplier les foyers atles maisons d'accueil. 
Cela d'abord en vue de les proteger contre la 
solitude, le sentiment· d'abandon, la detresse 
qui brisent tout ressort moral. Aussi, pour les 
defendre contre la situation malsaine oh ils se 
trouvent, forces de comparer l'extr8me pauvrete 
de leur patrie avec le luxe et le gaspillage 
qui souvent les entourent" (P.P.) 

"A notre ~poque, nous avons 1e devoir special 
de nous faire le voisin d~absolument tout hom­
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me et de lui venir en aide activement quand noua 
le-.rencontrons, que ce soit un vieillard aban­
denne de tous, un travailleur etranger injuste­
ment meprime, un refugie, un enfant ne d'une 
union . illegitime et souffrant douloureusement 
d'une faute qu'il n'a pas commise, ou un affame 
qui nous rappelle la parole du Seigneur: 'Tent 
que vous l'avez fait pour ceux-lk, les moindres 
de mes freres,c'est k moi que vous l'avez fait'" 
(G.S.). 
"II importe d'insister sur lespossibilites d' 
action de la familIa, quand on evoque l'evan­
gelisation confiee aux lalcs ( ••• ) Quand une 
familIa prend conscience de sa mission, tous 
ses membres evangelisent et Bont evangelises. 
Non seulement les parents transmettent l'Evangi­
Ie ~ leurs enfants, mais c'est de leurs enfants 
qu'ils regoivent eux~3mes Ie merne Evangile et 
leur vie chretienne en est accrue. Et une telle 
familIa est capable d'en evangeliser d'autres, 
ainsi que l'entourage dont elle fait partie"(E) 

"De merne, en bien des pays, l'elaboration d'Une 
charte pour les femmes qui mettrait fin k l'ac­
tueie discrimination et etablirait des relations 
d' egalite dans les droi·ts ainsi que de respect 
de leur dignite, est objet d'etude et parfois de 
demandes instantes" (R.N.). 

"Le developpement integral de l'homme ne peut al 
ler sans le developpement solidaire de l' humani t e 
( ••• ) Ce devoir concerne en premier lieu les peu 
pIes les plus favorises. Leurs obligations s'en= 
racinent dans la fraternite humaine et surnatu­
relle et se presentent sous un triple aspect : 
devoir de solidarite, l'aide que les nations ri­
ches doivent apporter aux pays en voie de deve­
loppementj devoir de justice sociale, de redres­
sement des relations commerciales entre peuples 
forts et peuples faibles; de~oir de charita uni­
verselle, la promotion d'un monde plus humain 
pour tous,oh tous auront k donner et k recevoir, 
sans que Ie progres des uns soit un obstacle au 
developpement des autres. La question est grave, 
car l'avenir de la civilisation mondiale en de­
pend" (P.P.) 
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c) I.E CHANGEMENT DES STRUCTURES INJUSBS 

"Des mutations profondes et rapides oonferent 
une urgence partiouliere k oe que, sous pretexte 
qu'il ignore lemouvement des faits, ou encore 
parce qu'il est esclave de sa paresse, nul ne se 
contente d'une moralite purement individuelle. 
II devient . de .. plus en plus vrai que les devoirs 
de justice et d'amour ne sont accomplis que si 
chaque homme, en oontribuant au bienoommun, et 
selon ses possibilites et les besoins d'autrui, 
s'efforce aussi de promouvoir et de soutenir les 
institutions publiques et privees qui se consa­
crent k ameliorer les conditions de la vie humsi 
ne" (G.S.) ­

"Qu'on nous entende bien: la situation presente 
doit @tre affrontee courageusement et les injus­
tioes qu'elle comporte combattues et vai~cues. 
Le developpement exigedes tr~sformations auda­
oieuses, profondement novatrices. Des reformes 
urgentes doivent etre entreprises sans retard. A 
Chacun d'y prendre genereusement part, surtout 
k ceme qui, par leur education, leur situation, 
leur pouvoir, ont de gr~des possibilites d'ac­
tion" (P.P.) 

"II est bien oonnu en quels termes de nombreux 
eveques, appartenant k tous les oontinents en 
ont parle (= de la liberation) au dernier Syno­
de (1971), notamment les eveques du Tiers-monde, 
avec un accent pastoral qui faisait echo k la 
voix de ces millions de fils et de filles de l' 
Eglise qui appartiennent k ces peuples. Peuples, 
nous le.savons, engages avec toute leur energie 
dans l'effort et .la lutte contre tout ce qui les 
condamne k demeurer en marge de la vie : famine, 
maladies chroniques, absence d'instruction, pau­

. vrete, injustices des relations internationales 
(notamment dans les echanges commerciaux), situs 
tiona de neocolonialisme, parfois aussi cruelle; 
que sous l'ancien colonialisme politique. Comme 
l'ont repete les eveques,l'Eglise a Ie devoir de 
proclamer la liberation de millions d'hommes,dont 
beaucoup sont ses enfants, - Ie devoir de concou 
~ir k la naissance de cSte liberation,d'y porter 
temoignage,de s'assurerqu'elle soit totale.Cela 
n'est pas etranger k l'~vangelisation" (E.). 
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"Nous apercevons dans Ie monde une serie d'injus 
tices qui constituent :Enoyau des problemes d'a~ 
jourd'hui et dont la solution appelle des taches 
et des roles en tout secteur de la societe,et m! 
me sur :Ie plan de la societe globale dont la mut~ 
tion s'accelere dansee dernier quart re vingtieme 
siecle.Auasi devons-nous etre prets ~ assurer de 
nouvales fonctions ~de nouveaux devoirs en tout 
secteurrel'activite humaine et speciaement dans 
celui de la societe mondiale,si nous voulons que 
la justice soi t vraiment 111ise en pratique. :Notre 
action doit viser avant tout les hommes ~les na 
tiona qui,en raison du car~ctere actuel de notre 
societe,demeurent silencieax, sans voix,victimes 
de l'injustice" (S.) 

"Dans les pays tn voie de developpement non moins 
qu'ailleurs,les laics doivent assumer comme leur 
tache propre Ie renouvellement 1e l'ordre tempo­
reI. Si Ie role de la hierarchie est d'enseigner 
et-d'interpreter authentiquement ~s principes mo 
raux ~ suivre en ce domaine, il leur appartient 
par leurs libres initiatives ~sans attendre pas 
sivement consignes ~directives,de penetrer d'e; 
pri t chretien la mentali1;e et les moeurs,les loi; 
et les structures de leur communaute de vie. Des 
changements sont necessaires,des reformes profoQ 
des, indispensables; ils doivent s'employer res2 
lument ~ leur insuffler l'esprit evangelique" 
(P.P.) 

"Aussi,~ ceux qui croient ~ son amour,Dieu donne 
l'assurance que la voie de l'amour est ouverte ~' 
tous les hommes et que l'effort pour etablir une 
fraternite universelle n'est pas sans espoir. II 
leur garantit egalement que, loin d'etre reserve 
aux choses importantes, cet amour doit s'incar­
ner surtout dans les circonstances ordinaires de 
la vi e " (G. S. ) 

"II reste que les systemes et les structures de 
production et de commercialisation sont k trans­
former. Cette transformation se traduira par une 
modification du train de vie des habitants des 
pays industrialises. Avons-nous reflechi aux con 
sequences qu'auront sur nous (agriculteurs,cher; 
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d'entreprise,travailleurs,educateurs,chercheurs, 
etc.)- l'importation plus massive de produits en 
provenance du Tiers-monde (par exemple, de sucre 
de canne)? Ie developpement des productions 
vivrieres dans les pays en voie de developpe­
ment? - l'extension de l'industrialisation dans 
les pays en voie de developpement? 
Les pays du Tiers-monde manifestent leur volon­
te d'edifier une independance authentique en 
eliminant les monopoles etrangers, ( ••• ) de sau­
vegarder leur personnalite propre, ( ••• )d'affi.!: 
mer leur independance dans l'exercice effectif 
de la souverainete nationale contre toute hege­
monie. '- Comprenons-nous ce langage? Admettons 
nous cegenre de demandes?" (C.E.). 

"Alors qu'une enorme Inaese d'hommes manquent en­
core des necessites absolues de la vie, certains 
meme dans des pays moins avanc~s,menent une exi,! 
tencesomptueuse cu gaspillent leur richesse. Luxe 
et misere voisinent. Alors qu'une minorite jouit 
d'une grande liberte de choix, la majorite des 
gens est privee de presque toute possibilite d'~ 
gir. sous leur pp.opre,initiativ6' et leur propre 
responsabilite, et souvent subissent descondi­
tions de vie et de travail indignes d'8tres ~u­
mains ( ••• ) Si lIon veut donner satisfaction aux 
exigences de justice at d'equite, de vigoureux 
efforts doivent etre faits, sans violent~r les 
droits des personnes ni les caracteres naturels 
de chaque pays, pour eliminer aussi rapidement 
que possible les immenses inegalites economiques 
actuelles. En bien des cas, celles-ci empirent 
et sont associees a une discrimination individu­
elle et collective (G.S.). 

"Le changement des habitudes de vie, la reforme 
des structures economiques, telle dolt etre la 
ligne directrice de la mise en valeur globale 
( ••• ) Comme citoyens, comme chretiens, nous som­
mes amenes a repondre a cette question fondamen­
tale : pouvons-nous continuer a nous repo.ar sur 
les forces du marche actua. pour etablir, les prix 
et determiner la distribution d'un bien aussi as 
sentiel que la nourriture? ( ••• ) ­
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Comme citoyens,comme chretiens,sommes-nous pr3ts 
a demander a nos gouvernants: 
1) 	De faire de substantielles contributions pour 

la creation d'une banque mondiale d'aliments 
ob l'on trouverait du ble, du riz, des grains 
bruts, ainsi que des fertilisants, de l'huile 
et d'autres ressources agricoles. Cette propo 
sition requiert des entrep8ts regionaux oh 
les pays dans Ie besoin po~rraient . se pour­
voir. 

2) 	De conceder plus de ble canadien aux pays pau 
vres a un prix inferieur du marche tout en 
fournissant ~es subventions de dedommagement 
aux producteurs canadiens?Le Canada a utilise 
un systeme de deux prix pour son marche inte­
rieur au profit des producteurs et des consom 
mateurs. II lui reste a offrir des avantages 
analogues aux etats moins developpes qui ache 
tent notre bIe. . ­

3} 	 D'accroitre Ie pouvoir d'achat des pays pau­
vres en payant d'un prix equitable leurs pro­
duits d'exportation. Les montants que Ie C~ 
da paie couramment a ces pays pour leur pro­
dutt - the, jute, cafe, coton, bauxite ne 
rencontrent generalement pas la croissance in 
cessante du prix nes aliments etdu cout de 
la production. 

4) 	De creer des modalites plus efficaces d'assi~ 
tance agricole qui aideraient~s pays en voie 
~developpement a produire plus de nourriture 
pour leurs populations? Une grande partie de 
l'aide actuelle ne rencontre pas les besoins 
des petits producteurs dans ces pays. 

5} 	 D'accroitre ~pouvoir d'achat des Canadiens a 
revenu modique, sans oublier les petits fer­
Miers et lea picheurs, en creant des program­
mes realistes & distribution des revenus dans 
Ie pays? A cette fin, plusieurs propositions 
relatives a un'revenu garanti ont deja ete e­
laborees. 

6} 	 De briser~ pattern economique et culturel qui' 
deprecie 1 'agriculture ~ en eloigne les famil 
les? Des terres arables ne sont pas cultivees 
en raison de l'investissement important exige 
par la machinerie et les methodes modernes de 
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culture. N'est-il pas temps de mettre en que~ 
tion la priorite accordee aujourd 'hui awe tr!, 
vaux manuels faciles en milieu urbain at i 
l'accroissement du nombre des simples consom­
mateurs? N'est-il pas temps d'accorder plus 
d'importance aux valeurs personnelles et so­
eiales impliquees dans Ie travail manuel cre!, 
teur et dans la production des biens primai­
res? 

7) De promouvoir les recherches sur l'usage res­
ponsable des sols et de la mer et sur Ie dev~ 
loppement equilibre des secteurs urbains et 
ruraux a travers Ie Canada? (P.Q.) 

"Chez de nombreux peuples, Ie pro~es culturel, 
economiqua at social a ete associe au desir d'as 
Burner un ra~e plus.etendu dans l'organisation d; 
la vie de la communaute politique ( ••• ) Les hom­
mes condamnent toute espece de regime qui reduit 
la liberte civile ou religieuse, qui multiplie 
les victimes de l'ambition et les crimes politi­
ques et qui detourne l'exercice de l'autorite de 
poursuivre Ie bien commun, en favorisant plut8t 
une certaine faction ou les responsables ewe-mi­
mes. II existe dans le monde de tels gouverne­
menta de dictature" (G.S.). 

"Les deux aspiratio~, a l' egalite et a la parti­
cipations, visent a promo~voir un type democrat! 
que de societe. Parmi les diff~rents modeles qui 
on propose, certains sont en cours d'essai, mais 
aucun ne donne complete satisfaction, et la re­
cherche hesite entre des tendances ideologiques 
ou pragmatiques. Le chretien a Ie deVOir de par-. 
ticiper a cette recherche et a l'organisation et 
a'la vie de la societe politiquej et cela, en 
tant qu'il est un etre social de groupes partic~ 
liers qui,pour atteindre leur ideal et comme co~ 
dition de leur developpement, aspirent • une so­
ciete plus vaste, de caractere universel, la so­
ciete politique.Toute activite particuliere doit 
s'integrer • cette societe plus large, et c'est 
pour cela qu'e11e assume 1a dimension du bien 
commun" (R.N.). 
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Si en priant vous avez reflechi sur ces textes des 
responsables de l'Eglise, vous avez sans doute une bonne 
idee de la maniere dont ils voient les valeurs de l'Evan­
gile dans leur application a la vie concrete d'aujourd'hui 
Afin de rassembler tout cela pour vous-meme, jepropose 
que, pour chacun des cinq domaines - travail, revenu,etc.­
vo~s repondiez par ecrit a la question suivante: Quelle 
est l'attitude ou la valeur evangelique clef, par exemple 
pour le travail, qui semble exprimeedans ces textes? Si 
vous vous en souvenez, il y a davantage de declarations 
sur certains domaines que sur d'autres, davantage aur 
le travail par exemple, et sur le logement. De plus, cer­
taines declarations concernent plusieurs domaines ceux 
sur la simplicite du style de vie par exemple s'applique 
au revenu, au logement et a l'alimentation. Mais la chose 
importante est l'expression d'une insistance particuliere 
ou d'une valeur clef, et non pas les details precis. 

Vous voil~ maintenant parvenu au moment crucial de ce 
processus dec croissance dans la prise de conscience. C'est 
le point ou tout vous a amene. Vous avez vu plus nettement 
ce que sont vos valeurs propres dans ces cinq domaines ain 
si que les valeurs qui influencent votre entourage et vo= 
tre culture. Dans ces cinq domaines, vous vous etes con­
fronteaussi avec une autre perspective: les valeurs evan­
geliques, presentees aujourd'hui parl'Eglise en certains 
de ses responsables. Je vous invite maintenant ~ faire la 
comparaison et la difference. Quel est le pOint ou vos va­
leurs s'accordent avec celles de l'Evangile? Quel est le 
point ou elles s'en ecartent? 

II est utile d'en revenir a une representation visuel 
Ie; en y ajoutant une troisieme colonne pour les valeurs 
evangeliques 
EVANGILE !Q! MON ENTOURAGE 

Creativite Prestige ~ Moyen de survivre 

contribution aux. Ennui ~Prestige 
autres ~ 

utilisation de mes ~Contribution aux Fonctionnel 
talents pour autres 
changer des 
structures injustes 
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Ajoutez des fleches supplementaires la ou vous apercevez 
une analogie entre vos valeurs et celles de l'Evangile. 

Comme j'en ai parle plus haut, la dependance est une 
autre maniere d'exprimer cela. Sur quel point etes-vous d~ 
pendant des valeurs et des attitudes de votre entourag; 
sous un mode etranger aux valeurs de l'Evangile? 

* * 
* 
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IV - CONVERSION 


Arrives a ce point, tout a ete centre sur le simple 
fai t de prendre consci"ence de la realite. Si ce fondement 
de la connaissance de soi a ete bien pose - connaissance 
de ce que sont vos valeurs et de leur accord ou de leur 
desaccord avec les valeurs evangeliques -, il sera possi­
ble de bAtir sur lui. Je vous propose de passer de la pri ­
se de conscience a l'evaluation de vos attitudes et de vo­
tre action, afin de les changer sur les points ou vous 
vous sentez appeles a le faire. 

'Dans tout ce que vous avez fait jusqu'ici, l'atmos­
phere de priere a ete essentielle: elle devient maintenant 
cruciale. Dieu seul peut me decouvrir mon etat de peche et 
mon besoin de conversion. 11 est facile de noter les fau­
tes et les peches que je connais, depuis un certain temps. 
Mais seule la puissance de la grAce de Dieu est capable de 
m'appeler a une reponse nouvelle et plus profonde. Lui 
seul peut me reveler de nouvelles dimensions du mystere du 
mal a l'oeuvre en moi. En parlant d'effort d'evaluation, 
j'entends la prise de conscience d'avoir besoin de gueri­
son la ou existe un veritable desaccord entre mes attitu­
des et celles de l'Evangile. Demandez au Seigneur de vous 
reveler le point ou vos attitudes s'ecartent de la repon­
se qu'il desire. Davantage de temps sera necessaire sans 
doute pour les domaines ou est apparu un desaccord, car il 
se peut que vous n'ayez pas compris ou bien accepte l'at ­
titude evangelique exprimee dans les declarations ci-des­
sus. En d'autres cas, il se peut aussi que vous jugiez et 
sentiez que votre attitude n'est pas conforme a l'existen­
ce a laquelle Dieu vous appelle et qu'elle a besoin d'etre 
changee. 

Pour eviter le risque de perdre de vue ce qui est es­
sentiel, je vous propose de vous demander: Quelle est l'at 
titude clef que Dieu m'appelle a changer afin de crottre: 
de lui repondre plus pleinement dans ma vie? Si elle est 
vraiment capitale, c'est l'endroit par ou il faut commen­
cer. D'autres attitudes, qui semblent en desaccord avec 
1 'Evangile , en seront affectees. 
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Ne soyez pas surpris si vous faites l'experience d' 
une lutte. La conversion touche Ie coeur meme de ce que 
nous sommes. Comme Ie dit Ie Pare Arrupe, 

"La conversion n'est pas l'abandon dequelque ch~ 
se que nous consentons k perdre. C'est l'abandon 
de quelque chose que nous sommes:notre vieuxmoi 
avec tout ce. qu'il a de trop humain, tout ce qu' 
il a de trop mondain: prejuges, convictions, at­
titudes, valeurs, manieres de penser et d'agir; 
habitudes qui sont 9.. bien devenues un element de 
notre mOi que c'est une &gonie de s'en separer, 
et qui pourtant nous empeche d'interpreter jus­
tement les signes des temps, de voir la vie 
avec fermeta et de la voir dans son tout"(T.J.). 

Telle ou telle maniere de penser at d'agir que vous 
avez apprise de votre famille et devos arnis, tel ou tel 
point que vous avez depuis toujours considere co~ne allant 
de soi, voila peut-etre ce dont Dieu vous demande de vous 
saparer. 3i j'ai toujours consi.dere Ie travail en termes 
de concurrence etde profit,. par ex.emple, il est possible 
que je me sente appele a Ie considerer . comme un service 
d'autrui, sp~cialement des pauvres et des opprimes. Les 
implications pratiques d'unetelle conversion seront peut­
@tre une sorte d'agonie et il vous faud~ quelque temps 
pour les integrer: et cela, parce que .ce quidoit changer, 
c'est moi et c'est Ie style de ma relation a autrui,et pas 
seulement l'attitude ou les modeles objectifs de l'action. 

II est bien joli de parler de conversion; mais com­
ment quelqu'un procede-t-il pour la realiser? Qu'est-ce 
qui peut m'aider a vivre un tel appel"? Voici deux sugges­
tions : d'abord, utiliser les moyens des CVX; en second 
lieu, repondre par l'action dans des situations concretes 
de vie. 

Les CVX peuvent etre d'un secours inestimable, car 
ainsi les lignes de communication resteront ouvertes et 
ce n'est pas seul que vous lutterez. Au contraire, vous s~ 
rez accompagne par Dieu, par votre groupe CVX et par quel­
qu'un ayant l'experience spirituelle pour vousguider. lIs 
vous inciteront a crottre et vQus aideront a agir~ 

C'est une premiere etape de parcourir, en totalite ou 
en partie, les points du processus soulignes dans ce Sup­
plement, avec votre communaute CVX. Puis elle pourra vous 
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aider a evaluer de temps en temps votre reponse en cours 
a l'appel que vous avez eprouve de changer une attitude 
clef. Elle n'est pas la pour resoudre vos problemes, mais 

'pour partager le mystere que vous vivez en croissant. 8i 
vous partagez quelque chose de ce que vous etas en t'rain 
d'experimenter et si elle l'ecoute dans une atmosphere de 
respect, d'interet et de priere, elle eerasans doute tres 
utile. Elle peut refleter pour vous votre experience afin 
de la clarifier. Dans la mesure ou elle VOus conna1t bien, 
elle peut poser les questions qui se soulevent en elle au 
sujet de ce que vous partagez. Ces questions peuvent vous 
aider. Elles peuvent aussi etre presentees au Seigneur 
avec vous, afin de lui demander lumiere et force. 

Un guide spirituel, s'il est (si elle) est une per­
sonne qui sait par experience comment Dieu est a l'oeuvre 
dans la vie, peut aussi aider de plusieurs fa~onst mais 
sans doute sous un mode plus profond. 11 peut y avoir des 
choses que vous desiriez examiner individuellement avec 
cette personne, et non dans le groupe. Etre ainsi accom­
~agne peut grandement aider a apprendre a ecouter l'appel 
de Dieu et a lui repondre. 

Un certain nombre 'de moyens des CVX aident a entre­
tenir la communication avec Dieu. D'abord, la meditation 
(ou la contemplation) de textes evangeliques, de declara­
tions de responsables de l'Eglise ou d'autres sources en 
rapport avec l'attitude a changer permettrait au Seigneur 
d'approfondir son appel et de vous donner liberte et cou­
rage pour y repondre. L'experience des Exercices spiritu­
elsfournirait un moyen bien plus intense de recevoir ces 
memes graces et beaucoup d'autres, notamment le progres 
pour discerner les 'tats d'ame, les sentiments, les impul­
sions, chose qui facilite beaucoup les efforts pour repon­
dre aDieu. S'il est utilise efficacement, l'examen de 
conscience est un type de priere susceptible de faire pro­
gresserce discernement dans le cours de chaque journee. 11 
peut aussi etre d'un secaurs particulier pour evaluer dans 
la foi les actions entreprises et pour decider de la pro­
chaine etape a faire. 

La seconde suggestion est relativ,e a 1 'action. Si la 
communication avec 1e groupe CVX. avec un guide et avec 
Dieu ne met pas en face des veritables realites, l'appel a 
la conversion risque de s'attenuer et de disparaitre. Atti 
tude interieure et action exterieure vont 1a main dans 1& 
main: l'une ne change pas sans l'autre. 
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Je voudrais iei proposer une pedagogie permettant de 
repondre en action dans les situations concretes de la vie 
qUi Bont importantes pour l'appel a la conversion entendu 
par vous~ Les points suivants vous aideront a clarifier 
l'appel de Dieu dans ces situations et a y repondre: 

1. 	Identifier'une situation importante. Identifier une si ­
tuation de votre vie qui semble d'importanee cruciale 
pour l'appel que vous avez entendu a une conversion des 
valeurs. Presque tout peut rentrer dans ce point : le 
budget familial, le probleme de demeurer dans votre en­
tourage au de le quitter, la relation avec quelqu'un, 
le travail etc. L'essentiel est qu'il stagisse de que,! 
que chose dans votre vie qui &ffecte de maniere siguif! 
cattve la conversion de Itattitude. 

2. 	Rechercher la prise de conscience at l'appel de Dieu.En 
suite, s'efforcer de progr~sser dans la prise de con­
science de le. maniere dont Di,eu vous appelle a repondre 
a cette situation. Deux sortes de choses sont impli­
qu&es ici. L'une concerne une meilleure prise de con­
science des .§lements de 'le. situe.tion. Qui est' concern~'? 
De quoi s'agit-il? Comment ceux qui y sont impliques 
pen;oivent-ils la chose? Etc. 11 peut etre utile e.ussi 
dtexaminer quelle est la relation avec des problemes 
plus etendus de justice et de liberation dans le monde, 
la condition des pauvres et des opprimes dans les pays 
en voie de developpement. Une seconde dimension du 
progres dans la prise de conscience consiste a clari ­
fier ce que serait une reponse chretienne a cette si ­
tuation concrete. Comment Ite.ttitude evangelique a la­
quelle je me sens e.ppele s'applique-t-elle aces cir­
constances? 11 se peut que ces deux points s'entrela­
cent, k Ie. maniere dtune na.vette de tiesu dans son mou­
vement rythme. Cependant k un point donne, se produi­
re. le. prise de consceince de la maniere dont Dieu m'ap­
pelle et de Iturgence d'y repondre. 

3. 	Planifier et agir. Le moment vient,e.lors' de planifier 
la msniere d'ince.rner cette reponse en action, et d'a­
giro La. prise de conscience le. plus aigue et le plan le 
plus precis scraient tronques si l'action ne se con­
frontait pas avec la realite. 11 se peut que votre e.c­
tion soit limitee. mais l'appel de Dieu implique de fai 
re ce pas maintenant. ­
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4. 	Evaluer les resultats. Apres quoi, il est absolument e~ 
sentiel d'evaluer ce qui s'est passe. Qu'avez-vous ap­
pris de l'action et de ses resultats? Qu'avez-vous ap­
pris de tout Ie processus? Quelle est la prochaine eta­
pe? Dieu continue-t-il k vous centrer sur cette situa­
tion, ou vous pousse-t~il vers une autre? Dans ce' cas, 
Ie processus est peut-etre k reprendre. 

Ces points s'offrent"l comme quatre elements adaptables 
d'une pedagogie de reponse ~ l'appel de Dieu k une conver­
sion des valeurs, associee k l'action dans les situations 
concretes de la vie oh les valeurs evangeliques sont davaa 
tage en jeu. L'utilisation des moyens CVX de communication 
et la reponse dans l'action dans les situations concretes 
sont complementaires, et constituent des moyens pratiques 
de progreso 

v - CONCLUSION 

Prendre au serieux tout ce processus de conversion 
s'identifie ~ vivre concretement la liberation ,dans son 
existence personnelle. C'est entrer dans un processus de 
croissance dans la vision qui est en train de se degager 
dans la Communaute mondiale des CVX comme consequence des 
assemblees d'Augsbourg et de Baguio : les CVX, communaute 
au service de la liberation de tous les hommes, service 
qui est d'autant plus grand que nous sommes pauvres avec 
Ie Christ. 

Le terme de liberation 'est vide tant qu'il ne devient 
pas realite dans nos vies et dans celIe de nos communautea 
Ce n'est que si nous sommes nous-memes liberes que nous 
pouvons devenir une force de liberation pour les autres. 
Mais cette liberation n'advient que si nous consentons k 
ce que Ie Christ change nos attitudes et transforme nos 
modeles d'action. De deux choses l'une: cet ideal s'incar­
nera dans les domaines ~oncrets de rna vie et de la,vie de 
ceux qui m'entourent, : specialement les pauvres et les op­
primes; ou la liberation restera un ideal dont nous parle­
rons sans en vivre, au moins certains. Telle est l'invita­
tion d'Augsbourg-Baguio, tel est leur defi. Dans trois ans 
comment, en tant que communaute mondiale, y aurons-nous re 
pondu? 	 ­
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